, de 


Berceau”. 
Boutal, qui jouait 


. Quant r 

Boutal. A chere les deux prix 
réservés à la iMéilleure actrice, il 
constitue un record dans les anna- 
les du-Gala dramatique. En 1936, 
Mme Boutal avait déjà gagné le prix 
pour le meilleur rôle de femme en 
français avec les 3 Guédo- 
nec“. 


Parmi les autres: acteurs loués 
plus ‘particulièrement par le juge, 
. signalons x de tumgue française: 
Adrienne , Hélène Provost et 
Fabiola Gosselin (Le Chant du Ber- 
cen); Isabelle Boiteau (Un Déjeu- 
ner d'Amoureux) ; François Lavigne 
el Andrée Bosilières (Maldonne) ; 
Germaine Patrice et Marguerite 
Gaudreaÿ (Scampolo). 
Les amateurs de théâtre français 


ont eu un régal de choix merc redi | 


dernier. La troisième journée du 
Gala dramalique était consacrée 
tout entière — matinée et soirée — 
aux pièces en langue françuise: “Le 
Chant du Berceau”, “Un Déjeuner 
d'Amoureux”, “Maldone” et “Scam- 
polo”, à * 


Le Chant du Berceau 

“Le Chant du Berceau“, présenté 
par le Cercle Molière, de Saint-Bo- 
uifnce, a octüpé avec ses deux actes 
toute In séance de. l'après-midi. On 
connaît le sujet de cette pièce espa- 
gute, oeuvre de G. et M. Martinez- 
Sierra. C'est histoire d'une petite 
fille dépasée dans le tour d'un cou- 
vent eau les religieuses décident 
d'élever, Quand elle a dix-huit ans, 
quille la maison où elle n'u 

connu que des jours heureux pour 
devenir l'épouse d'un jeune Inge- 
hieur, Tout l'intérêt porte sur la 
action produite par l'événement 
dans ce milieu, e contraste entre | 
J'attitude des religieuses et celle de 
la Mere Vicaire, la présentation du 


— — 
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le trophée tr md gr 
Sea”, par Noel Coward, : 

Saint-Boniface, sous ta direction d'Arthur 
poux. la meilleure représentation on francis 


le rôle principal, +» bises: ot AR 3 
Lady Tweedsmuir, comme in metlleure actrice de tout le 
Comte Robert de Dampierre, ministre de 
meilleure actrice en français. 

ne ps en anglais (à ge 


direétion-de E. G. e 
Frank Rostance, des “Toronto Masquers” K. 0 5 
weedsmuir comme le meilleur acteur parmi 


Le prix du Comte Robert de Dampierre au meilleur acteur en fran- 
sais d adlusé à Paul Pelletier, du Cee doe 2 


a de Mme Pauline 


| préférerait voir 


qui se rapprochent ne de la 


dans 
1 


Madame Pauline Boutal 
fiancé à la communauté, et surtout 
l'affection toute maternelle de 
Soeur Jeanne de la Croix pour. sa 
fille adoptive. 

Le juge, M. Barrett H. Clark, de 
New-York, a déclaré avoir été ému 
par l'interprétation de la pièce qu'il 
a trouvée excellente, II aurait voulu 
seulement que le contraste fût plus 

marqué entre les scènes légères et 

les scènes dramatiques, Le côté sen- 
timental a été un peu appuyé, mais 
l'auteur en est sans doute responsa- 


ble. Le diretteùr, M. Arthür Boutäl, 


u fait preuve d'une grande habileté, 
du commencement à la fin, dans sa 
conception et son exécution de la 
pièce. 

Le jeu des acteurs a été 9 
surtout au second acte. Le juge au- 
rait préféré un peu plus de réalisme 
dans la vie journalière du couvent 


et il a trouvé les novices un peu 


trop naives. La principale actrice 
féminine (Mme Pauline Boutal) a 
joué d'une façon délicieuse, surtout 
à la fin du: premief acte. La Mère 
Supérieure (Mlle Adrienné Marion) 
et la Mere Vicaife (Mme M.-E. 
Houde) présentaient un contraste 
admirable. Soeur Marcelle (Hélène 
Provost) était exquise. Thérèse 
(Mlle Fabiola Gosselin) tout à fait 
charmante. Dans l'ensemble, une 
ravissante représentation. s 
Un Déjeuner d'Amoureux 

Les trois autres pièces françaises 
ont été données le soir. 1 
“Un Déjeuner d' Amoureux“, d' An- 
dré Birabeau, joué par le Conserva- 
|toiré National de Musique de Qué- 
* (section dramatique), n’est 
qu'un simple lever de rideau du ré- 
| pertoire de la Comédie française, 
| Trois personnages seulement: Lui, 
“| et le Petit. Lui a dressé la table 
dans son cabinet pour FVamoureuse 
| attendue. Elle vient, mais au mo- 
ment où va commencer le déjeuner, 
jun visiteur inopiné trouble la fête. 
| C'est son fils, âgé de huit ans, dont 
il a la garde un dimanche par mois. 
| Elle apprend du même coup -qu'il 
| est marié, divorcé et père. C'est le 


Pe: it qui“ mangern le“ repas préparé 


pour la femme. Mais devant cette 
table solnmtueuse, i s'exclame et 
| suffoque de joie. C'est pour lui que 
| son papa a acheté loutes ces à o- 
es:. .. II l'aime donc beauco 
| Quel contrasle avec, le passé! . 4 85 
| père, profondément ‘remué, osteux 
2 su négligence, caresse son fils 


pour la première fois et l'étreigt 4 — 


dans ses bras. Un grand amour va. 
commencer ... 
est le genre de pièces, a remar- 
qué le juge, que les auléurs français 
réussissent si bien et si fréquem- 
ment. M. Clark est l'ennemi du con- 
ventionngl. Aussi n'approuve-t-il pas 
le choix des Acteurs de Québec. II 
les cercles cana: 
| diens-français u er les tout 
|niers auteurs français d'aujourd'hui 
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Nel. Mile Claire ene À 

‘agréable et gentille. Mile Isabelle 

eau (le Petit) a été parfaite. 

: Maïdonne 

, Maldonne, pièce en un acte, est 

* jeune journaliste 

Arthur Prévost, qui as- 

était jouée par 
D N e 


«Dai. Elle 


2 riet * Ara U 7 
ne moderne est amoureux de sa 
sténo-dactylographe. Celle-ei a con- 
senti A. passer une soirée avec lui 
par crainte de perdre sa place si 
elle avait refusé, ét elle écarte sa 
demande en mariage. Apprenant que 
son rival est Fun de ses employés, 
il les renvoie tous deux. Mais la 
sténo usé fort À propos d'une confi- 
dence qu'il lui a faite. Li aussi, 
naguère, avait aimé une jeune fille 
empisyé dans le même burgau et il 
aveit été supplanté par le patron, 
—dure humiliation qu'il n'avait pas 
oubliée, Ceci le ramène à des senti- 
ments plus humains, et tout s’arran- 
ge, au moins pour les fiancés.: 


“Maldonne” n'est pas suns mérite 
pour un débutant. Bien que le sujet 
manqué d'originalité, a dit M. Clark, 
la vièce renferme de nombreuses 
touches excellentes de comédie. Le 
commencement et la fin sont très 
amusants, mais l'intérêt languit au 
milieu. Mlle Andrée Basiliêres (Ma- 
deleine) a donné une très bonne in- 
ter pretation, exacte et naturelle du 
rôle de la sténo- Mile Florence De- 


mers (Gabrielle) et M. Marcel Côté | 


(Pit) ont un Peu exagéré le leur, 
mais la pièce à été bien jouée en 
général. 

Scampolo 


: #Scarmpolo", dont le Caveau d'Ot. 
tawa, sous la direction de Mile Flo: 
rence Castonguay, a donné le pre- 
mier acte, est une pièce en trois 
actes traduite de italien. L'auteur 
est Dario Nicodemi. 


La scène se passe à Rome de nos 
jours, dans une chambre d'hôtel de 
quinzième ordre. Un ingénieur sans 
le sou et sans travail se querelle 
violemment avec sa maitresse qui 
lui reproche la misère duns laquelle 
il l'oblige à. vivre. Une fillétte en 
guenilles, Scampolo, vient apporter 
du linge de la blanchisserie, Tou- 
chte de l’extrème pénurie du rouple 
et par sympathie pour l'homme, elle 
consent à porter une lettre à un ami 
qui lui prêtera 50 lires. Dans in- 
tervalle, cet ami se présente et se- 
court le malheureux. Scampolo, qui 
n'a, le voir, n’en apporte pas 
moins les 50 lires, Pour se procurer 
cel argent, elle a vendu un coffret 
précieux en sa possession, L'ingé- 
nieur, profondément ému et mysti- 
lié, veut lui faire partager le repas 


: préparé pour son ami, mais Scampo- 


se sauve, ne prenant qu'une pom- 
me pour manger au soleil“. 
8 (Suite à la page 3) 


Jonge du 24 mai 


A cause de la fête du 24 mai, 
ce numéro de de LIBERTE a dû 
être imprimé un jour plus tôt 
Que de coutumé. Certaines chro- 
pe 


niques et communications 
à la dernière heure ont été f 
ment renvoyées à le ne À 


DE ANS LA arne 


* 


dent. pu dites le 3 
(Fubiola Gosselin). demande 


bénédiction Mère Supérieure 
or Marion). Tout à 2 de — erer Le 


4 Banque du ! 


dev TAN 


la 


notamment, la Frante et l'Angleter- 
re, continuent à grande allure les 
expéditions d'or dans ce Dominion. 
On dit que les voûtes: récemment 
inaugurées. du nouvel édifice de la 
Banque du Canada, rue Wellington, 
ont regu depuis quelques semaines 
100,000,000 d'or étranger, Le pre- 
mier envoi eut lieu le 9 mai et le 
second au début dé cette semaine. 
II va sans dire que de forts déta- 
chements de policiers accompa- 
gnaient les voitures blindées qui 
ont fait la navette, chargées de lin- 
got d'or, entre la gare Union et la 
nada, 

Bien que les autorités *édérales 
et M. Graham Towers, gouverneur 
de la Banque du Canada, gardent le 
plus profond silence à ce sujet, les 
observateurs d'expérience assurent 
que set afflux de métal jaune ici 
n’a qu'une seule signification, Et ils 
rappellent immédiatement que 
Grande-Bretagne avait, à la veille 
de la guerre de 1914, transbordé son 
or à pleines cales en notre pays. 


Pour payer blé et avions 
Nombre de politiques avertis di- 


M. Gérard Létienne, 
du Collège de Saint-Boniface 
gnant de la Médaille d'Or de ui. 
versité pour les Arts {Rhilosophie 
latine). 

IL convient de b que les 
trois frères Létienne, fils de M. et 
| Mme Emile Létienne, de Saint-Boni- 

| face, ont gagné la même médaille 
à la fin de leurs études: le premier, 
. en 1935; le second, Louis, en 
| 1936, et le troisième, Gérard, 
1938. C'est un record pour la 
| vince, 

René et Louis font actuelieuänt 
leurs études médicales à Québec. 
René, qui est en troisième année du 
cours, a obtenu le premier prix Mo- 
rin. 


, e où de Me e 


la soirée de mercredi. 


sent que tout cel or, dont d'autres 
pros sont attendus à brève échéan- 
cé, servira à payer les avions de 
bombardement, le matériel et les 
vivres, notamment le blé, que l’An- 
gleterre achètera au Canada en cas, 
dé conflit. Car il va sans dire que 
les flottes ennemies qui ille- 
ruient l'océan, rendraient hasardeux, 


nique À Les 


Charge d'un grand reportage sur 


l'Arctique et d'une importante mis-; 


sion ethnographique, M. Jean Gabus, 
jourhaliste suisse attaché à la rédac- 
tion du Journal de Genève” est 
parti pour Churchill, par le Cana- 
dien National. Du terminus de la 
voie ferrée, il se rendra au Cap Es- 
quimo d'où il rayonnera aux envi- 
rons. Il se propose de passer un an 
ct demi dans le grand Nord, 

En plus des articles qu'il enverra 
régulièrement à son journal et à 
d'autres périodiques suisses, M. Ga- 
bus composera des collections d’ob- 
jets indigènes pour les musées de 


son pays. II enregistrera aussi des 


disques et tournera des films. 


Auteur de “Sous les tentes lapo- 
nes“, livre qu'il rapporta d'un ré- 
cent voyage en-Laponie, M. Gabus 
a aussi écrit deux livres de folk- 
lore:, “La Beyrache“ et “Le Jura 
fantastique”, II se propose d'en 
écrire un autre quand, après avoir 
appris lu lafigue esquimaude, il se 
sera lamiliärisé avec Je folklore des 
indigènes de l'aretique. 


En mission de M. Gabus est pa- 


tronnée par le président de la Con- 
fédération suisse et appuyée par la 
Société de Géographie de France 
ainsi que par l'institut international 
de coopération intellectuelle, Au 
Canada, elle a l'appui dé Son Excel- 
lence Mgr Turquetil et du: ministère 
de l'Intérieur. 
——ů ͤũä“ E z — 5 
M. l’abbé J.-A. Thériault 
Prélat Domestique de 


Sa Sainteté 


Le 18 mai, M. l'abbé J.-A. Thé- 
riault, curé de Montmartre, rece- 
vait l'investiture comme Prélat 
Domestique de Sa Sainteté, des 
mains de Son Excellence Mgr P.-H. 
Monahan, archevêque de Régina. 

Cette investiiüre cofncidait aver 
le 35e anniversaire de prêtrise de 
M. l'abbé TFhériault, et avec le 35e 
anniversaire de la. transformation 


de la petite colonie de Montmartre | 


en paroisse, paroisse dont M. l'abbé 
Thériault ‘fut et reste le premier 
pasteur. 

C'est en effet en 1903 que M. ab- 
bé Thériault, après avoir reçu le 
diaconat et la prêtrise des mains de 
Mgr Langevin, O.ML, archevêque 
de Saint-Boniface, fut envoyé pour 
fonder une nduvelle paroisse, dans 
la petite colonie canadienne-fran- 
cuise de Montmartre. 5 


Dejuis ce temps, M. l'abbé J.-A. 
Thériault n'a cessé de se dépenser 
sans compler pour. le bien spirituel 
et wöme temporel de ses parois- 


Nos sincères compliments à M. ei siens. 


Mme Létienne, à leurs fils et à leurs 
professeurs, 


— — 


La “Liberté” offre ses | cordisles 
félicitations à Mur Thériault.… 
* 
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| Plante) père adoptit de Thérèse. À droite de Colonel H. C. 
FTF 1 


„une est : 
> | négociatiüns  franco-italiennes; les 


Le nouvel évêque 
Paul de Joliette le &_ mal 1803, 
rss . e il 
livateur;, et 

Ua fait ses reg 22 
Séminaire de Joliette ( 
ses études ecclésiastiques à 
| ne" (1913-1914) et au Grand, 
| de Montrèàl 8 

II fut ordonné prêtre 
Mgr Forbes dans sa he À 
à Saint-Paul, le 15 25 — . j 

II fut vicaire à Sai * 
Montcalm, de mai 1917 To 
1917, et vicaire à Saint- 

d'Outremont, de septembre * 
septembre 1920. RS 

II étudia ensuite à 1 
de Rome, où il obtint le titre | 
docteur en philosophie et en 75 
Jogie, puis à l'Université 7 
vain, où il obtint son grade de 
cié en sciences politiques et sold 


troubler le cours des 


urpar rs qui avaient été. enga- 
ubs à Rome le 3 mai et qui avaient 
été interrompus lors de la visite du 
chancelier Hitler n'ont pas été re- 
pris depuis. Mussolini aurait donné 
à la France le choix entre l'alliance VANCOUVER. — Le Les deux 405 
franco-russe et l'amitié. italienne: miers avions de ligne qui seront 
d'italie insiste pour que Ja France en service pat ſes Trans-Canadà 
lui aide à mettre rapidement fin à Air Lines N elles conan 
la guerre civile espagnële et la Rus. | ront leur) nav régulièr 
sie réclame l'autorisation. officielle | Côte à l'autre, sont arrivés 4 
d'expédier des armes à: l'Espégne couver. Ils étaient conduits par 
rouge. par voie du ‘territoire fran- pilotes de la 1G, 
gais, La question du statut des Ita-| Ces avions sont des 
liens. de la. Tunisie vient encore Modèle 14H, ayant une vile 
compliquer la situation. ‘ croisière de milles à 1 
Déclaration de Daladier une vilesse maximum de 240 
Le premier ministre Daladier a | Ce sont les avions de transport 
déclaré jeudi que “la France est en | plus rapides au monde. Ils peu 
mesure, quelles que soient les cir- | transporter onze passagers en 
constances, d'assurer seule l'invio- | de 3 hommes d'équipage, et de plus, 
labitité de ses frontières et de celles | 2,700 livres de poids utiie, L 
de son empire et de sauvegarder Les ailes de ces avions sont pla- 
l'indépendance et l'intégrité de son | cées au milieu tu fuselage, permet: 
territoire contre toute tentative de tant ainsi plus de place à l'intérieur, 
violence”, Faisant apparemment al- lis ont une envergure de 65 pied % 
lusion aux manoeuvres germano-iin- et ont 44 pieds et 44 pouces de long. 
liennes pour séparer la France de Les passagers sont logés dans une 
l'Angleterre sur la question de l'Es- | cabine confortable de 6 pieds. de 
pagne, M. Daladier a ajouté que les haut, climatisée, imperméable. au 
pourparlers des 28 et 20 avril ont | sons, et chaque fauteuil est 
renforcé l'enteñte franco-britanni- d'une lampe individuelle. Hs 
que, une entente qui ne menace per- vent transporter 800 gallons d'es- 
sonne, mais qui s'efforce au contrai-1 sence et leur rayon de vol est de 
2 de sauvegarder la paix en Euro- 1575 milles. 


On trouve à bord tous les appa- 


Mons 1 


* 


—— ͤ— 
| La situation est tendue 
| en Tchécoslovaquie 


PRAGU E — La situation est ten- 
due depuis quelques jours, par suite La guerre pn ent entrée 
d'élections municipales qui ont eu dans son 73e mois; on calcule au ei- 
lieu dimanche. Des désordres se de a fait jusqu'ici 1,000,000 de 
sont produits et deux Allemands ont et de blessés; 700,000 Espagnols sont 
été tués samedi. Une armée de 500,- | sous des armes et 400,000 sont pri- 

| 000 hommes . gardaient la frontière } “’nniers d'un côté ou de l'autre. 
tchéco-allemande le jour des élec- 5 
tions. Les Sudètes ont gagné beau- 
ecup de terrain dus l'administra- 
tion municipale, 

I France. et l'Angleterre sont en 
| parlait accord et ne laissent pas. 
l'Allemagne attaquer ‘la Tchécoslo- 


vaquie, 1 
Un manifeste de 
M. Patterson 


REGINA — - La cam campagne électo- 
rale provinciale en Saskatchewan 
est engagée pour de bon, ‘Le pre- 
mier ministre libéral Patterson «a 
publié un manifeste où il proclame 

rogramme de liberté de parole, 
de liberté de presse et de liberté de 
culte, dénonce la dletature ainsi que 
intervention d'une province dans 

affaires politiques d'une autre 
province, et anno la nomination 
d'agents chargés d'effectuer le ra- 
Austeihent des dettes dans chacune 
des inunicipalités de la province. 
Is éréditistes: se sont engagés 
l'as la lutte à fond a 4 Mais, soute- 
25 par ln rüsence de plusieurs mi- 
ere À or 
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plus modernes, — 
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vous avez évolué nds et les Français qui ont pri 
d'idéal et de|part à l'indépendancé des Eisé- ï as 
ue ti à PES Ae cos à Son Excellence Mur 
2 . demain? Des on, premier évêque de Monc- 


Comme le voyageur aux pays Américains, ou encore les vassaux 
; scènes ysages | bordent moment dans „ an- 
prend Pour des. — canodien el qui, après s'êfre Succès de l'emprunt fran 


.|çais de Défense nationale 


PARIS — L'éparme françsise a 
— L'épargne française a 
1 — à Lappe! 
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ne 
convenablement, 11 a donc rappelé | - 
les titres qui lui confèrent l'autorité 
en la matière, Pendant deux années 
de séjour à Paris, il a étudié à fond 
Je théâtre français contemporain: 11 
était à la première dé, “Chantecler* |. 
et, a assisté à l'ouverture du Vieux 
Colombier, I a traduit en anglais 


affabilité et par votre compétence. 
Ce sera toujours votre meilleure ré- 
clame, Cherchez Futile et l’agréa- 
ble et fuyez la frivolité. Ne songez 
pas à fonder une famille sans vous 


ec 
vous insiruire davantage, | municètions faciles et de transport 
si votre cours ne vous à | rapide ont trop rétréci.le monde; 
,ÿas procuré la maîtrise que vous en nous avons déj chez nous trop de 
0 il vous à, toutefois, doué | ferments subversifs pour nous per- 
. une formation qui va vous ber- mettre de rire de la révolution. Les | créer d'abord une situation stable. 
mettre de découvrir des faïts, de | conflits d'u sont plus dangereux | Prenez à coeur l'intérêt de vos pa- 


treux que le choc ües!{rons. Si vous êtes un actif dans la 


7 


mes de ses enfants, la paix avec les 
blancs. - 

Après ce discours imagé, le héros 
de la fête reçut le noni euphonique 
de KA-NEE-KAN-0-TEAI, Chaque 
chef, vint s'incliner devant le nou- 
veau membre de la nation. Les cris | 


"Qu'est-ce que jaime dans me 
classe, lieu de mes jeunes efforts 
vers l’humanisme, porte de ma for- 
mation universitaire? Est-ce le pu- 
pitre de mes esseurs, pauvre 


J. T. Beaubien, L. H. Renard, B., 80. 


LA 


seraient inspercus sans cette fomma- | peuples, La 


tion-là. El si vous continuez À étu- 
dier, à chercher, si vous continuez 


à vous, appliquer, l'observalion de 


ces faits et de ces phénomènes com- | veus attend, 


en les enrichissant, 


. tres 
pas. Faites vôtre la devise des zoua- 
ves ficaux: “Aime Dieu et va 
chemin”. 


Cette satisfaction, chacun de vous 


suite consciencieuse de la vocation 


que la Providence lui x assignée 
La vocation est une loi -univer 
welle, C'est la voie que Dieu à tra- 


+ 


à tout individu dans laquelle il 
toujours, mieux développer 
re le plus à profit l'apanage 
ses talents et de ses ap- 
La voation, est l'unité que 
individu contribue à la.col- 
s'appelle la mission de 
pourquoi le rôle que 
remplir dans le monde 


fl 


| 


A mesure que vous | 
wanderer en expérience, vous allez | siécle est réaliste. 


+ réaliser de plus 


1 


rôle, à son tour, dépend d'une 


travail continue dans lequel s'im- 


le: le travail. Le 


posé une volonté à toute épreuve | 


et une foi en soi-même et dans ses 
destinées. Sans travail, pas de ré- 
sultat: la volonté, pas de suite: 
sans la foi, échec sur toute la ligne. 


Quand nous disons destinées. | 


Canadiens français, nous 
destinées catholique 
Quand parlons 


pour 
voulons 


| deux suggestions surgissent à notre 
inquiétude: se fixer un but et s’ar- 
mer d'une détermination, de Tat- 


-| pour lès siens. 
Cette parole sonnera dure à vos 


* 


Mais rappelez-vous que vous êtes 
J les deux 
Nous allez connaître bien d'au-| plus belles traditions. qui-aient il- 
;s ne les craignez | Juminé une civilisation. 


catholiques et français, 


chacun de vous: 
esto vir“. 


Rappelez-vous encore que notre 


tuer: dans une Sphère où le succès | vérité même. Votre culture gréco- 
est le plus assuré. Parce que Him- latine vous a dotés d'une logique im- 
In trouvera dans le choix et la pour- Portande matérielle d'un homme, | û g 

aujourd'hui, décide dans une très! 


e. large megyre de 


oreilles délicates de latins: 
être sonnerat-elle lariathème. 


Messieurs, nous 


vile question d'argent. 


En dehors de l'espoir en Dien eiens élèves. Messiears, les héros de 


dont les dessins sont in$onda 


teindre, ; 


N ya ans, un jeune homme de 

* Ae se trouvait dans votre si- 
tugtion tte posait. la même ques- 
tian. I avait rêvé de se faire avocat, 
ic mais II était seul et sans le sou. 
I commença par être mañtre d'éco- | 
- ; le dans un endroit qui lui permit de sincère et trop 
prendre une concession gratuite de | permettre de à 


Voulez-vous diner avec nous ce soir? 
Euvellents rèpas et service à des prix 


„ à 5 
rr 


Alors à 
“Comfortare et 


Le temps n'est 
en plus qu'au-|plus où les exigences de famille et 
dessus des contrariétés et des tem- de fortune étaient dès conditions 
Nies de la vie planera toujours la nécessaires de la vocation. Aujour- | 
à sotisisction sereine du devoir ac-|d'hui, ce qui prime c'est de se si- 


sa valeur morale |tesse française et aus 
| pour la servir la langue la plus hel- 


— dre la pensée, 
voulez-vous? C'est de l'actualité. 2 5 „ e 23 
Ici, peut-être que pour quelques-| riches d'expression et de sincérité, 
uns d'entre vous se pose la ques- 
tion navranle: Si je suis trop pau- 
re pour m'engager dans la wen- ves une instruction solide, ornez: 
tion que je voudrais, où et comment |}, d'une bonne Education. 
me procurer l'argent nécessaire? 
ions notre 
vie pour avoir la réponse à cee 
question tragique. Quand on pense 
| qu'une chose aussi sublime que la 
vocation peul se gâcher dans. une 


—.— en vous grandissant, vous 


| ve: vous avez fini votre cours, bon- 


[peuvent les aider financièrement, 
| c'est un devoir national et humani- 
| taire de le faire. II y eg a qui Font 
| fait et qui le font encore. Cette gé- 


guerre d'Espagne peut | conduite de leurs affaires, vous ne 
se répandre ‘en dehors des frontié- 


tres fhériques. 
Voilà la neinture du monde qui 


manquerez jamais d'emploi. Cette 
rèdle sera toujours la plus efficace 
dans les relations entre employés 
et patrons. À 
Le moyen d'obtenir ces résultats? 
—Restez de vrais catholiques et 
vrais français. - a 
Vous pessédez tout ce qu'il v. 
faut pour faire tache d'huile sur le 
milieu dans lequel vous allez désor- 


— 


mais évoluer, sans vous laisser as- 
| similer. 


ous avez une noblesse 
d'âme que la foi catholique seule 
peut donner, parce que cette âme a 
été façconnée aux préceptes puisés 
à la source infiniment vive de la 


sûre. 
N'oubliez jamais l’exquise poli- 
vous aver 


le et la plus limpide qui puisse ren- 
Soyez toujours. des 


soit. Ainsi vos conversations 


votre compagnie, votre amitié et 
vos idées seront Vous 


Si vous faites cela, vous vous 


grandirez les vôtres. Ce soir cou- 
ronne schl années d'étude et de - 


ne chance! 
Je termine par un mof aux an- 


la fête de ce soir sont nos enfants; 
ne les perdons pas de vue. Leurs 
succès seront nos succés, leurs fail: 
lites rejailliront nécessairement sur 
nous. S'il en est parmi nous qui 


nérosité est trop au-dessus de tout 
éloge, elle jaillit d'une modéstie trop 
discrète pour nous 


2 
* 


et les chänts s'élevèrent de toutes 
parts: dans certaines tentes voisi- 
nes, on entendait les sons nasil- 


prof 
table affaiblie par l’âge et les coups 


retentissanis de la juste colère du land, 


maître? Est-ce le tapis rouge 


qui 
lards d'un air américain, égrainé | recouvre ce pupitre? Rouge: cou- 


par un e de pacotille, 
alternant avec le bruit saceadé des 
tam-tams qui rythmaient les 
ments de la “upa-upa”. 
u coucher du soleil, commença 
le pow- wow“. Les danseurs infa- 
tigables -avaient repris leurs chants 
et leurs torsions épileptiques. A 
notre départ, assez loin sur Ja rou- 
te, nous avions encoré dans les 


oreilles les échos des tambourins 
aux sous sourds et feutrés: 

Je fus le témoin oculai:® de cette 
fête (qu'on pourraît appéler natio- 
nale) pendant mes vacances passées 
à Lebret et en missions Indſennes. 

Maurice GYDE. 
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vas bélle après: due, il 
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leur d'amour et de sacrifice, qui 
peut-être a déjà touché la réflexion 
du maître? Est-ce la statue de la 
petite qui reçoit la muette 
prière de nos lampions? Est-ce le 
tableau noir, miroir dé tant de fau- 
tes mais aussi de tant de bonnes 
trouvailles? Est-ce la tribune d’éra- 
ble, témoin muét de toutes nos émo- 
lions quand nous adressons la pa- 
role à nos condisciples? Serait-ce 
les plantes qui, au milieu du dur 
hiver, rappellent le 8 printemps? 
Oui, c'est: tout ; puisque les 
choses ont une âme qui s allache-à 
notre âme et la captive. Mais il y 
a d'autres choses encore que j'ai 
parce que la Vérsification c 
beaucoup plus encore. C’est 


que quatre murs et des ! 


Plus qu'une statue, un tableau noir, 
et une tribune! La classe, c’est une 
grande famille de jeunes gens sous 
la direction d'an maître, d'un pére! 
La classe, C'est le sanctuaire de no- 
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dont unç pièce-à été primée en 1983. 


Moray Sinclair, de Winnipeg. 
| N 


des pièces de Brieux, Hervieux, 
Donnay, Caillavet et Romain Rol- 
Pour être plus sûr de dire x 
exactement ce qu'il voulait dire, M. 
0 15 a ‘fait la critique 2 Chant 

u“ en anglais, ndant, 
le Ve jugé les trois pet ds piè- 
ces en partie en français, 


Colonel H. C. Osborne 
C'est aussi dans un français faci: 
le et élégant que le colonel 4 pro- 
noncé une charmante allocution. II 
a d'abord exprimé le plaisir et la 
satisfaction dés directeurs du Gala 
dramatique de se trouver à Winni- 
peg qui n'a, selon le mot spirituel 
de M. Brockington, “ni les vices 
agréables de Montréal, ni les vertus 
désagréables de Toronto“, 
Winnipeg et Saint-Boniface, dit 
Vorateur, ont contribué: an succès 
du Gala dès les emiers jours, avce 
dy „M. Moray Sinclair et 
M. Artnur Boutal. Le Cercle Molière 
a été admiré à Ottawa, où il a rem- 
porté deux fois le trophée pour la 
meilleure représentation française. 
On applaudit toujours le nom de M. 
Boutal dans la capitale et Mme Bou- 
tal y est aussi connue pour une ar- 
liste ‘consommée, Le colonel men- 
tignne également Mme V. Thomas, 
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(En face du bufeau de Poste) ‘1: 


A London, en 1939: 

Les gouverneurs du Gala dramati- 
que ont décidé que le Gala de l'an 
prochain aurait lieu en avril à Lon- 
don, Ont. Ils se sont prononcés en 
faveur du maintien des pièces en 


actes. ne pourra pas 
jouer un acte LR d'une pièce qui 
en. plusieurs, mais ent 
une en un dete. 
Parmi 52 e rique élus 
: . Floreñce Castonguay, 
md MM Arthur Boulal et . 


L'Onest n'a pas raison dei 
vouloir à l'Est 


OTTAWA — Le. sénateur Dandt- 


* PR 
n, ais 
n ob on dit que: { Ta 
un-Moÿén d'une éxtraordinaire efficacité pour l'établis- 
{td — errain commun d'entente et de sympathie entre 
ainsi 


8810 


4 7 2 4 
Ces que le théâtre ten d'agent pour abaisser ces 
tes. politiques e #conomiques que l'homme, ses mo- 

n di té 4 érigées enlre dui el ses semblables. 
Cette haute idée qu'il 
Muc, M. Clark s'est éfforcé de l'inculquer à ses. auditeurs du 
tional au cours ge ses critiques. Sa conviction — où son 
+ e l'a né con Es formuler le voeu 9 7 ne 
as contre Frangais, “parce que les Fran- 

ais ont je que parfait. „ 
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N 


se Tait de la mission de l'art drama- 


* * 


* 
let d' 


In pentiire q 
Leal l'impression heureuse 
© lramatiqueé de Winnipeg. Fi 
antes de maintenir le caractère bilingue de l’organisation, et 
râce surtout à la belle représentation des cercles dramatiques 
e l'Est, le theatre français yen fait excellente figure: 
Un journaliste anglais de notre ville écrivait jeudi: “Nous 
* ommes:tous pour le bilinguisme dans le théâtre canadien, 
Mols regrettons seulement dé n'y avoir pas pensé plus tôt, La 
au Gala dramatique national a n ravis 
üment, même si les neuf dixièmes de l'auditoire de langue 
hglaise vnt renoncé, après quelques minutes d'efforts déses- 
trés, à saisir tous les mots”, Le même critique allait jusqu’à 
D tre que les pièces françaises avaient ruiné l'opinion qu’il s’é- 
+ uit faite récemment que les bons acteurs masculins sont très 
ares parmi les amateurs, Ce qui est vrai des Anglais ne pou- 
ait l'être des Français, après avbir vu à l’oeuvre Pelletier, 
avigne et Plante 3 
Nos acteurs et actrices, aussi bien que nos directeurs et 
“ietteurs en scène, ont montré qu'ils peuvent se mesurer avec 
e meilleurs du pays. Le répertoire français offre également 
e grandes richesses, parmi lesquelles. il faut néanmoins ap- 
rendre à choisir — et M. Clark a donné à ce sujet des conseils 
“récieux: A propos du Chant du Berceau, il a admiré chez les 
… terprètes l'heureuse variété produite par les voix françaises 
les voix manitohaines, faisant contraste avec l'uniformité de 
…iction que l'on remarque sur”les scènes parisiennes. 
Cie ne sont pas les talents qui font défaut chez nous, mais 
* resque loujours le manque d'esprit de'disciplire et les petites 
ivalités barrent la route au vrai succès. Cependant la partie 
st trop bien engagée pour que nos amateurs ne la poursuivent 
us avec honneur. Maintenant surtout que le Gala dramatique, 
ational se dépläcera chaque année, nos représentants vou“ 
ront se faire un' dévoir d'aller y porter le verbe français ét 
esse consacrer plus que jamais à leur mission toujours gran- 
:issante. 


* x X 
Nous sommes heureux et fier d'applaudir une fois de plus 
u triomphe du Cercle Molière, qui a obtenu le prix pour la 
“reilleure représentation en français, et de Mme Pauline Bou- 
il. d qui rêvient In distinction unique d'être doublement coû- 
onnée pour ävoir tenu le meilleur rôle feminin.“ 
Ide Gala dramatique de 1938 a bien servi la cause française, 
8 et à Saint-Boniface il laissera, en plus des jouis- 
inces Niza, le souvenir de charmants compatriotes de 
- uébée, de Montreal et d'Ottawa qui ont passé une semaine au 
mrilièu de nous. Nous sommes assuré que leur séjour das la 
Métropole de l'Ouest-aura été agréable à ces excellents citoyens 
—1 a. e da République Universelle. du Théâtre et qu'ils 
* ous revieñdront un jour. . 
à Donatien FREMONT, 


— 4 
— 
s, Canadiens 


ançais du Manitoba À 


à leur rédaction. Le mémoire 
du Manitoba n'est que le résu- 
ine d'un travail plus considé- 
|rable de M. l'abbé Antoine 
| d'Eschambault, actuellement 
en cours de, publication: dans 
les Cloches de Saint-Boniface,, 


j 


panent des Cohgrès de la Lan- scolaire manitobaine. Les si- 
lie française a récemment | gnataies, membres de l'exécu 


résenté à la Commission Ro- tif de l'Association d'Educa- | 


ell des mémoires au nom des lion, entendent maintenir leur 
Linorités françaises. {traditionnelle opposition de 
* ‘ 


È nu. Principe aux violations qui ont 
Nous publions dans, ce nu- | PE l l sq 
$ U ans sid commises il y a cinquante 


Foire dog Camions Mangas | ét ui n'ont Jamais té re 
L, “Manilohe : présenté ris resséçs depuis, 

ssociation d'Education de | IL importe que tous ces faits 
tie provinée. On y trouvera ne soient pas perdus de vue 
lement le propre mémoire par notre population. La jeu- 
Comité Permanent et un ré- [messe surtout doit les connai- 
mé substanliel de ceux des 


tre x en faire la base de son 
tres groupes minoritaires, To: patriotique, C'est pour- 
Noui vivement quoi nous ne saurions trop in- 


5 
4 Sy vies plié eigne el des e- 
: 12 * b an 5 a groupes de jeunes ur 
r 


eee leere Din AL SL nt VE 1 


1 gue . 
Lee Nute, a pu. 
langue française 


Il donne un historique exact'et | 


On sait que le’ Comité Per- complet de ‘toute la taie are cette difficulté et l'on inséra “par la coutume” comme ayant force de loi. Il ne peut 


r tically expunging the whole of the restrictive Clatsé 
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oy 
hunibles ont été beaucoup plus 
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f 


découvertes, à toutes les expéditions scientifi q 
ils forcèrent les traiteurs de la Baie d 
une organisation plus proche de la civilisation fut grad 


“protéger 18 
retirèrent 


lonie après la mort de Selkirk. 15 

Autour du groupe embryonnaire des colons de Selkirk se forma une colonie à deux 
pes eut ses institutions, sa langue, ses habitu dés ethniques; ét Lon voit que les autorités 
en charge traitèrent les deux groupes non seulement avec équité, mais avec la reconnais- 
sance du fait de cette dualité. Le Conseil d’Assiniboïa, surtout après sa réorganisation, 
en 1835, renfermait les représentants des deux groupes. D'ailleurs, entre les deux élé- 
ments de la population, ou essayait de tenir la balance égale. Ainsi, en matière d'éduca- 
tion, on votait une somme égale aux deux sections. Un jour, en 1852, le Rev. Black fait 
la demande de 15 livres additionnelles en fa veur de l’école de Frog Plain; M. Laflèche an- 
nonce immédiatément qu'il demandera une somme additionnelle de 15 livres, lui aussi, 
“in consideration of the additional 15 pounds granted for the education of the English 


COSS tre catno Bt francais. 


valléé de la Rivière-Rouge, appar- 
tiennent à des Canadiens de, langue 
française. Tous ces cultivateurs ont 
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population“. tte résolution est acceptée à une séance ultérieure. - Le Conseil, ayant 5 
fait l'achat d'une presse, spécifie que tout doit être imprimé en français aussi bien qu’en 8 
anglais (Voir Oliver, Minutes of the Couneils of the Red River Colony). 1 


Lors des démarches entreprises en vue de Fentrée de la colonie dans la confédération | plique 
canadienne, après une époque de troubles en bonne partie causée par les erreurs du gou- 
vernement canadien et certains de ses représentants, le peuple de la Rivière Rouge—tant 
du côté anglais que du côté français—s'organisa et forma un gouvernement provisoire. 
Répondant aux invitations faites à ce gouvernement provisoire par l'entremise de Mgr * 
Taché et de Donald Smith, on décida: d' envoyer trois délégués officiels à Ottawa avec une | 
liste des droits acceptée par la convention. Dans cette première liste, le principe du | 
bilinguisme était maintenu. Une clause demandant les écoles ut ajoutée plus 
tard, avec d'ailleurs bien d'autres modifications (dont le nom Manitoba au lieu d’Assini- 
boia, par exemple). L'important fut que ces principes servirent/de-base au nouvel Acte 


“tre SL à 
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du Manitoba de 1870 et que cet Acte fut accepté par tous les représentants, tant anglais des relations f. 

que français, du gouvernement provisoire avant de recevoir la sanction du fédéral comme 8 NE 2 — | 
du gouvernement impérial. La clause 22 et la clause 23 affirmaient les droits de la po- le mémoire qu'il 4 soumis | chacune des provinces pour assurer 2 
pulation catholique au point de vue des écoles et de l'usage du français. La preuve que 1 ETA 2 — 7 
ces printipes furent bien compris de toute la popélation, fut l'adoption en Chambre ma- au gouvernement fédéral |: Le mémoire du gouvernentnt de 
nitobaine de la loi scolaire de 1871, mettant sur pied un système d'écoles séparées avec 4 8 len pro- Fredericton considère cee ß 


deux sections—l’une catholique et l’autre protestante - ayant chacune sous sa tutelle ses 
écoles propres. Te 3 4 

Ce système devait fonctionner durant vingt ans. A la suite d'une de fa- 
natisme et malgré les promesses des politiciens locaux, le tout fut balayé par un ukase 
en 1890; Comme le faisait remarquer en chambre l’Honorable M: Prendergast, ce n’est 
pas au système existant qu'on voulait s'attaquer, c'était aux écoles catholiques. Les re- 
présentants de la minorité catholique recoururent aux tribunaux, comme les y autorisait 
la clause 22. Cette clause reproduisait la clause 93 de l’Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord en ajoutant aux mots “rien ne devra (dans les lois provinciales relatives à l'édu- 
cation) préjudicier à aucun drôit conféré lors de l’union par la loi”, ces mots impor- 
tants par la coutume relativement aux écoles confessionnelles“. Il: n'existait ici aucune 
école séparée par la loi”. A ce moment, au Nouveau-Brunswick, on agitait la question 2 
des droits minoritaires et l'argumentation portait sur le fait qu’il n’y avait dans.cette pro- ire, à 
vince aucune école séparée strictement légale avant l’union. On voulut, pour le Manitoba, | veau de 


cadre 


toutes les provi au ni- 
service à HS mie 


me, il faudrait pra le précédent 
y avoir de doute que p était là l'intention des gouvernants et que c'était là ce qu’on compre- Seeg ** * 


nait par les mots ajotités au texte de la clause 93. En motivant le jugement unanime de 


la Cour Suprême du Canada, le 20 octobre 1890, alors que la loi manitobaine était décla- 
rée ultra vires”, le juge Ritchie disait: “The British North America Act confers on the 
local legislature the exclusive power to make laws in relation to education, provided that 
nothing in such law shall prejudicially affect any right or privilegé with respect to deno- 
minational schools, which any class of persons had by law or by practice at the time of 
the union. We are now practically asked to reject thé words or practice” and construe 
the statute as if they had not been used, and to i i 
statute às being unapplicable to the existing state of things in Manitoba at the union, 
whereas on the contrary, I think, by the insertions of the words or practice”, it was 
made practically applicable to the condition at that time of the educational institutions 
which were of denômirational character. It is clear that at the time of the passing of the 
Manitoba Act, no class of persons had, by law, any rights or privileges secured to them, 
so if we reject the words “or practice” as or inoperative, we shall be prag 
om the statute. Sir John Thomp- 
Taché: In the province of Manitoba 
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sainte Jeanne 
nise en vue de la célébration. Com- R 
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— me on le sait, Dauphin a été fondé | majorité fasciste aviserait gux a- 
> en 1741, lorsque K du 1 Nee ur uv de- 
découvreut 1 . | vrait subir pour institutions 

vreur y constru * ort 1 ra. 


V. 
28. Nn, de Lourdes Cercle Ouvrier g t- Joseph ne een, a 
D Las j À „ Hans Freis conçoit le gouverne- 
DUTY 3-4 h. Stérback. Assemblée mensuelle ment représentatif fondé sur le 
. Fannystelle. 17 mel 199 base des occupations plutôt que sur 
À à 10— Saint-Joseph. M. le Président, en ouvrant Tas- une base géographique; il 
(D on 113 h.'Grena, semblé, demande à l'assisiance les gouvernements K 
E 4 h. Letellier, d'excuser M. l'abbé Antoine d'Es-| qu'il rernplacerait par des conseils 
1 voir re > ee chambault An la dernière ru . régionaux. 5 
ain Mor te, s’est trouvé dans l'imposibilité 
5 „ -. 4h, Saint-Jean - Baptiste. de venir nous donner la conférenee r eee, 2 N 
enn 244 h. Saint-Norbert. , g 5 la e l'a 1 n'en = 
£ 110 “a qu'il avait-préparée pour ce soir; | offre pas moins les meilleures per- 
„ La Salle 1 2 la donnera à l'assemblée de spectives pour l'électeur aujourd’hui. AR pee 7 e 
s. Fo Caisse an. f Le 1 e ne prend pas d'intérêt 1 * a ö € „ 
.) TS Pissus pour la Mariée de Juin 
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4 pue 2 1 2 . Comité de La 8 nous ver à ces de 5 gr 4 à pers re, qui 0 s à gg eee Dame mou de nou velles nuances charmantes et harmenieuses 
à dois effet, vient de | qui s'est fait jusqu'ici pour la même nger, ur dames d'honneur, filles d'honneur et:a i 
Ia, fonder par un mhndement une Cais- | paration de cette grande fête patrio- | maintenus et protégés. Le nouvel 15 5 tres participants principaux, 1 n 
85 eee 0 son diocèse. | tique, Tous les comités sont à l'oeu- instrument du 8 $ . SATIN CELASIK-—38 pouces, doux et lustré. SOIE CHIFFON-38 pouces, 27: nu- 
5 * Tobs: les — = séculiers. seront | vre et tous, aussi bien les personnes | nal serait mis entre les mains + 1 0 Blanc ,pastel et couleurs. La verge 31 ances, blanc compris. La. verge . 8 
1 au pro rata de leurs revenus | d'origine anglaise que nos Cana- peuple canadien par le bulletin de m e i RE ee i i ö 
18 et l'on formern un fonds pour venir | diens français sont tres entMousias- | vote. ; | Mais voici que le petit livre en ot eee 3 2 ces. Blanc, couleurs 
en aide -aux-prêtres qui, forcés par tes du mouvement de l'érection. dun] 51 l démocratie, telle que consti- question me  rêvéle; en CTharles de 5 We Le-verge ri dr Re | 
n la Maladie de se retirer, n'ont bas monument à notre grand décou- | à présent par le scrutin à base Foucauld, un saint ae dis un:sain “RIPPLE Waun! Surface à eftet 
5 For res moyeits.| Aan bien des an-}vreur, Aussi l’on peut s'attendre que e et le gouvernement parlant, < 5 rugueux attrayant. 38 pouces, et six cou- 
É endes, on espère pouvoir constituer | cette fête sera la plus belle que nous | des-partis, était chose praticable, les pas é 6 SATIN CINDERELLA — Tout sole, 38 pouces. leurs. ‘La: verge it ee 1.98 
à un fonds qui permette d'aider et avons vue dans Saint-Baniface. Ces Canadiens seraient le peuple le ions de I Eglise. Ce que j'aperçois Blanc et 12 jolies nuances, La verge 1.88 bte RES . ; 
2 „„ secourir les prêtres mälades. fêtes, qui comprendront, entre au- plus heureux et le plus prospère du en cet homme, c'est ce que l'opinion 1 rues RATE LOIR and Thin’, 
Dre? . rem tres choses, un pageant dans Au- monde, puisqu'ils ‘ont, proportion- commune regarde comme les carac- SATIN “PURE DYE” — 38 pouces, tout soie. A rt: bl onable four f ell. 
5 e ö ditorium à Winnipeg, sont sous la nellement, plus de gouvernements teres essentiels de la sainteté, Blane, coquille d'oeuf, noir. La verge , 2.98 La VS Loge vert; bleu, tan. 38'pouéés, * 
nr Avec les Scouts présidence de M. l'abbé Antoine | qu'aucune autre nation. ; ere — ei ge emen 
8 1 d Eschambault. f “Le Canada, dit en terminant le (Toutefois, ax saint ne dépouille CELANESE TAFFETAS--38 pouces. Idéal pour  ORGANDI SUISSE — 36 pouces. Tissu brodé, 
4 “Comme on le salt, la semaine der-“ M. le Président remercia M. Ma-] Bavarois Hans Freis, est sous la jamais complèlement le vieil hom- pre assorti sous chiffon ou georgette. blanc et nuances pastel rose, bleu et vert. 
niere a eu lieu à Winnipeg là con- rien pour son excellent exposé. menace de deux forces étrangères: | me;—et il n'arrive jamais à la sain- int neo ee eme A RAR Ets #1 La verge e 
vention cariadienne des instructeurs | M. l'Aumônier adresse ses -félici-| le communisme et la finance juive | teté tout d'un coup: il y a des éta- 8 
n et organisateurs scoutistes. Le R. Pyftutions à tous nos membres qui ont | internationale”, _|pes,—des étapes que se succèdent 
| a tee était venu d'Ottawa et y i bien fait les choses à l’occasion — — — sans 8 In gl cu rs 
| "040 représentait: les autorités religieu- de notre fête patronale du diman- | pétrol canadi continuelle ascension. 1 . 
des de l'Est, Le Révérend Père:a fait che 8 mai, en suivant nombreux la u le en pour voulu ou non, le Frère Charles de 


„ ;la rencontre de M. l'abbé Couture, | bannière de notre Cercle pour se l'aviation britannique? Jésus‘est resté toute sa vie un sol- 
de Salat- Bogitace, qui s'occupe des | rendre à la cathédrale où. elle fut dat, un officier de l’armée d'Afrique. 
| siüssscouts. M. Labbé Blais, aumônier des | bénie à la messe de 7 h. 30 et en ; CALGARY — La mission britan- II a été un grand Africain. 5 
„ Euidès, était malheureusement ab- recevant la sainte communion, III nique, dirigée par le commandeur $ F 

sent. On sait que M. Blais est SEE tout particulièrement M. J.-G. Weir, a été invitée par V'Asso-| Lui-meme reconnaissait que sa 


#2 Siprès de Gimli, avec une quinzaine | Désiré Ledoyen et les acteurs et ac-|ciation des producteurs de pétrole conversion était due, en partie, 4 
sb sde jeunes gens: qui ont tous ensem- trices qui ont donné leur concours | à -visiter les terrains pétrolifères | l’influènce de l'Islam africain. LéA- 
frique, pour lui, c’est la terre de 

l’adoration. II écrivait à Henry de 
Castries: “,.,L/Islam a produit en 


UN ORNITHOLOGISTE-AMERICAIN [ce ares - 


\ 


ble entrepris de nettoyer la belle pour faire un succès de. la soirée. | de la vallée de Turner pour y exa- 
„„ propriété que les guides se sont | Merci également à M. Paul Turcotte | miner les possibilités d'employer le 
n acquise près du lac, en vue des cam- et son orchestre qui ant fuit les | pétrole brut de l'Alberta comme car-. 

pements futurs, Les guides et les frais du programme musical. burant pour les moteurs d'avions. moi. un bouleversement profond... 


1 | . * 
— — At — Umm 108, de ces âmes vi- D'ORIGINE FR ANC AISE J ] UDUBON Grâce à cette ‘influence exercée 
13 e 8 | 1 115 2 vant dans la continuelle présence : - 5 ds 4 par les sociétés Audubon, le gou 


MT medi aprésinidi et tous se sont dé- de Dieu m'a fait entrevoir quelque vernement fédéral lui-même a pri 
ee clarés enchantés de l'état des trou- 


sin. Hes locales. 
— —ñö— 240 2 — 


chose de plus grand et de plus vrai des mesures aux fins de protéger les 


B On célèbre en ce moment à Philadelphie le cente- Hagans des forêts et des parcs na 
exagère sans doute quan * 5 3 0 4 : 1 ux. : : 

rw d'âmes 3 eam i 1 15 e important onvrage: Oiseaux 9 1 
le présence de Dieu“. Le Musulman d' Am . 1 44 
Eu point, si on ges l'islam, Les — Espagne À 
tél qu'il se présente ordinairement, | On célèbre, à Philadelphie, le cen- | vrage ‘hé . Dit 

se réduit à quelques pratiques exté- | tenaire d'un important Pa 8 vrage que l'on célébre aux Etats-| CITE DU VATICAN — Losser 


Unis et ‘particulièrement à Phila- vatore Romano” é un décre 
rieures. Mais Charles de Foucauld, titulé “Oiseaux d'Amérique”, qui a delphie. Nous donnons le titre de oi di rétabtif | nie de 


au cours de ces, explorations afri- | pour auteur J.-J. Audubôn, ornitho- | ses "ouvrages en anglais, car, chose | Jésus en Espagne nälionaliste, Or 


caises, d'élite n — ee logiste américain d'origine f£ançaï-| singulière, Audubon a rédigé tous | sait que le gouver France 
mans e œ'qui appe 0 se, né dans la Louisiane en 1780. ses écrits-en cette langue, avec l'ai-! a approuvé il y n deux semaines url 
des “zaouïas de prières”. II a senti Tous led travaux de l'artiste sont 


M res de de deux amis. 2 * fe 
aussi l'influence religieuse du ‘exposés à l’Académie des Sélénces | 4" à" décret. wien eee dés Je! 


ed: A l'hôtel de ville 


5 En réponse aux démarches faites 
„ au nom du conseil par l'échevin 
M te Nault et le Dr Howden, député fé- 
nn : Céral, au sujet des nouveaux règle- 
ments de l'assistance qui ne don- 
nent pas asses de considérations 
ann familles nombreuses, les inté- 


— 91 


— h 


mat ressés devront faire des représenta- à: 8. 
. Fa à — I [sert. Plus tard, lorsqu'il sera instal" N les de Philadelphie. Cee „ Les Criliques ne tarissent pas pr en Espagne, pr per v 
les transmettra à l’Adÿisory Board à lé dans sa solitude de Famianrassél, | exposition, ouverte depuis le 26 a-|4<108es au sujet de l'auteur et de r — 2 
y © | aie Provincial, lequel les transmettra il reconnaîtra également celte in- vril, va durer jusqu'au ler juin. en oeuvre. “Audubon, dit un!“ . Nas 


au gouvernement fédéral. Assurance fluence-là: “lei, écrit-il à son ami, d'eux, fut un type d'homme que l'on 


Ù : 7 8 55 5 A quatre ans, Audubôn fut amené | rencontre rare td j 
d ends & . 4 — 5 * mon ermitage est sur un sommet, { iK rencontre rarement de nos jours. A 
UT oh —1 es 654 1 | Grotte de Lourdes l'admiration et la gratitude dont le qui domine à peu pres tout FAhag-|à Nantes, France, patrie de son pe. | la grâce et à la culture du Français, 
; gar, entre des montagnes sauvages, re. Quelques années plus tard, il} il joignit la candeur et l'endurance 


au delà: desquelles l'horizon qui ahprit le dessin et la peinture. II de l'Américain”, Un aufte a dit: “1 
semble illimité, fait penser à l'infi-| eut pour maitre Louis David. Lea étendu nos connaissantes en ma- 
ni de Dieu. C'est un beau liéu pour jeune artiste revint aux Etats-Unis tiere. des espèces d'oiseaux. d'Amé- 
adorer, méditer et demander grâce”. | à l'âge de 18 ans. II se fixa à Mill | rique et il a su donner à l'étude de 
RATE Grove, sur une ferme qui apparte-| l'histoire naturelle la grâce et la 

Et éest pourquoi l'Africain con- nait à son père: A cette époque, il! fascination de la fiction”. Is fin dd mois, Toùs les Allemand 
verti, après avoir erré quelque avait déjà exécuté deux cenis es- ’ aui voudront visiter la Hongrie de 
temps dans sa vocafion, finit par re-] quisses de divers genres d'oiscaux. ber 8 77 renqu"Sélèbre par vront se munir dum passeport abe 
venir à son Afrique. Après avoir été | II passa sa jeunesse à étudier l'or- Fra uren L'Association Neuen cial, qui ne sera accordé que dan! 
trappiste dans un couvent arménien | nithologie, c'est-à-dire cette partie de des Setter, Audubon, Pernstue ies ds entfsdrdi mages 
Let avoir véeu ensuite en Terre sain. | de la zoologie qui traite des oiseaux. un ir. Cette Association eat 7 Prat 
te, dans une condition des plus hum- 5 We" rmpotante et elle exerce une - — 
bles, pour sentrainer au rénonce-| En 1826, on le retrouve en An-|#rghde influence par tout le pays. 
ment, il ne trouve sa voie véritable gleterre, où il se perfectionna dans |. El compte des succursales dans ‘ . 
que dans le Sud -algérien, sur les Lart gil chérisenit. Revenu aux | {Güles les grandes villes des Etats- Tr +3 d 
frontières de ce Maroc hospitalier, Etats-Unis, publia un ouvrage qui | Unis. Ses membres se comptent par A 
où il a pénétré sous un déguisement | le rendit célèbre et qu'il iatitula: | centaines de mille. Elle publie des x „ 

( les 0 u 
1 Ta 20 
Areas ac: PI 


et où il à travaille pour la France, | “Ornithological Biography”. Ce pre- brochurettes ayant trait à l'utilité 
T QUPIN LUMBE 
> . 


eat de maisons à prix modérés esl en à Saint-Boniface coeur d'un chacun , déborde pod 


| : la Mère du Ciel, 
“ah wie de réalisation, pi sis" à Dimanche 20 mal; toute la jeu- 


1 „ tr Te conseil est à étudier un plan | Dimanche * a été insugu- messe de l'Action catholique de St- 
* régulier ei systématique pour ia ee la 3e saison Mariale À la Grotte | Boniface tiendra ses assises sous la 
vente des terrains et propriétés pos- de Lourdes. Quelque six cents per- haute protection de Notre-Dame de 
sédés par In ville. Une liste avec anne, bravant les intempéries de Lourdes. La messe à la grotte à 8 h. 
prix poureuit en être faite et pla- l'aire froid et le vent—assistaient | 30. Durant la journée, réunion des 
cerait ces terrains sur une base la cérémonie, II faut y avoir été différentes sections. Le soir, à 8 H., 
commerciale de vente régulière, présent pour savoir quelle atmos- je salut du T. S. Sacrement avec ser- 
„ here de rcueillement et de douce | mon français par le F. R. P. Chry- 
„Une rertaine rumeur voudrait | dévotion émanait de Jésus-Hostie | tome et la procession aux flam- 
qu'un syndicat privé fasse une étu- | exposé, ct de la statue de la Vierte beaux. On attend un grand concours 
de pour la construction d'un grou- | protégeant de sa. position“ élevée. de fidèles 
„ be de maisons à Norwopd, près du |lous ses enfanis agenouillés à ses a 8 

* pare Coronstlon. pieds. Les notes éclatañles de la] Désormais, chaque samedi, il y 
we Fanfare et les chants suaves de la aura la messe à la grotte à 8 h. Cette 
Chorale rivalisaient, à n’en pas dou- | messe est aux bonnes intentions des 
ter, avec l'adoration et la locange | bienfaiteurk de la grotte. À 

* * * 


des anges dans la céleste patrie. au risque de sa vie. Et, là re | mier ouvrage date de la même an- des oiseaux et au soin «qu'on doit 
Le zélé curé, dans son adresse | Samedi prochain, il y aura en ou- devenu le saint du Sahara, if est | née. Douze ans plus tard, en 1838, il | leur apporter. 

inspirée, n'était que l'interprète des tre, vers 9 h., une seconde mesèe | toujours le soldat qu'il a été, Il est livra au public ses “Birds of Ameri-| La plupart des Etats de l'Union 

senliments de tous quahd il disait | aux intentions du pèlerinage orga- | en relation avec nos postes avan- ca“. C'est le centenaire de cet ou- urn 

que plus assidqment et, espérons-le, | nisé par les Franciscaines Mission- | cés. Grâce à son expérience et à sa 0 

plus nombreux encore que les au- naires de Marie. 0 connaissance du pays, il guide et il ses Touareg. Et pourtant, c'est le 

nées précédentes on viendrait dé- . 


T 5 avertit nos officiers, il leur trans- saint qui domine en lui. à 
poser au pieds de la Vierge Imma-! On peut se procurer de l'eau de met les bruits insaississtbles du dé- Louis BERTRAND. 
—— l'eulée les louanges, les supplicativns,! Lourdes a re. ‘ sert, qu'il recueille de la bouche de | —(Candide). 7 f 
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Inet, de 
dans 4 . de 


très antes 


un: fils unique, W. 
rères, Joseph et John 
et une sour, Mme 

„ tous de Kewanéee, I: 
funèbre était. précédé 


de Sainte-Anne, fit les frais 
chant lilurgique. M. l'abbé M. 

: dirigesit. 
an ait. à l'orgue. à 
Ayant la sortie, Mme François Tis- 

chanta un cantique approprié. 
B. Chempagne touchait l'orgue. 


Put Saone Sabu 


Les toutes dernières méthodes de permanentes 


nuues et de protestants. Après quel» 


le Avec son éloquence habituelle, 


et: Mile E. Carpoll 


N. r 
£ * ’ 3 


pu NE sl 


SL 


A e Lucien Vinet 
| du é le 
e 


à l'Hospice Tach. 
Lacasse conduisait le 


du Bons emen mode 


| 5 
Rerwntin, I. -P. Hru- deut. s porteurs étajent: 

e le N. . Sajeck, Seen a rte Brisson, — 
Beauséjour, et M. le cure | Lambert, Raoul Carrière (Transco- 


. na), Marius Lacasse et Lucien Hé- 

« Plusieurs: autres bertaünes de pr. Me Ta 
Pine Falls, de, Saint-Georges, de | Poéaient les coins du : 
Saint-Boniface et de Saint-Pierre Mmes, Jos, Désaulniers, -Chénard; 
nous ont de leur présence. | fasaile. Paradis. M. Ernest Car- 
La cérémonie commença à 7 k. 30 f riöre, de Trapseona, portait Ia ban- 
Ae déroula dans le parterre de le- niere des Dames de Sainte-Anne. 
Elise an présence dune foule parti-| Mes C r Gélinas. et. Horm. 
culièrement considérable de tath6-|Türenne tenaient les rübans de là 
bännière. bes Dames de Sainte-An: 


mots dans.les deux lan Farne a 5 . 
M le Curé, Mar Jubin AT: page 10 ne ont fait les frais du chant 


+ Un grand nombre de parents et 
la parole en français et en mg d'amis d'Otterburne el de Saint- 


Pierre ont fénu à rendre les der- 
niers devoirs à la défunte qui jouis- 
sait d'une excellente réputation. Elle 
était d'abord Yénérée à cause de son 
grand âge, et trés estimée à Cause 
de ses grandes qualités d'esprit et 
de coeur et de sa délicale charité, 
Elle laisse trois fils et une fille: MM. 
Henry, de Trañscona, Ernest, de 
Sainté-Agathe, Omer qui demeure 
en, Golombie-Britannique, ainsi que 
Rosanna (Mme David Neveu). Res- 
pectueüses et sincères sympathies à 
la famille, 


expliqua ce. que le croix signifie 
pour le chrétien, la croix émblème 
du chr et signe du sacri- 
fice. II rappela délicatement les sa- 
crifices des anciens missionnairc: 
de la Rivière-Rouge et du Lac du 
Bonnet, qui sont veñus planter la 
croix. du Christ dans ces régions 
ux prix de mille sacrifices. II rap- 
pela aussi le dévouement el les sa- 
crifices non. moins réels des pion- 
niers de la paroisse qui ont cons- 
truit l'église en 1904 et la générosi- ; 
té des paroïssiens actuels qui ont 
contribué avec tant d'émpressement | 
pour agrandir et embellir leur co: 4 
quette pelite église. : 5 
onseigneur procéda ensuite à la rc : 
bénédiction de la értoix: À la sulle Dimanche soir 15 mai, a eu lieu 
de Mar et du-clergé, les fidèles vin- | Einitiation du premier degré, des 
rept. vénérer la croix pendant que Chevaliers de Colomb. Huit candi- 
le choeur chantait “Nous voulons | dats ont pris le premier degré de: 
Dieu” et que la éloche sonnait à want u plus nombreuse assistance 
toute volée, exprimant ainsi la joieg vue depuis longiéinps, sous la prési: 
sttisfattion de tous, dence ‘du té d'Etat M. E. S. 
Mar Jubinville officia ensuite à! Barker, assisté du Grand Chevalier 
la jon du T. S. Sacrement E. F. Purcell et de tous les membres 
dans l'église décorée de fleurs na- de l’exécutif. La snirée s’est ſermi- 
turelles et toute élincelante de ſu- nee Par un goûter servi par MM. A. 
Wee Lafontaine et J. -B. Charbonneau. 
Dehors, loin derrière les sapists à Wia table d'honneur on! pris pla- 
l'ouest. de l'église, le soleil s’éta ces le Grand Chevalier, le Député 
retiré. Les ténèbres enveloppaient | d'Etat, M. Yabbé G. Marchand, cha- 
déjà le village, mais sur le clocher | Pelain, le R. P. Cossette et M. J. 
de l'église perce encore une croix | Hughes, visiteur du conseil de Bran: 
toute rouge et toute brillante, Jésus- don. Tous les discours ont été bien 
Hostiera donné sa dernière bénédic- ! inféressants; aussi les membres ont 
tion de la journée à la paroisse. Les | témoigné leur ‘satisfaction par des 
autos” grondent et s'agitent, tandis applaudissements fréquents. 
. ire LS on Can 4 
f A ion. 1 0 — 
échangent enc _ une dernière im S Mbiouiee dE de 
et troisième degré en l'honneur du 
| 10e anolversalre de l'inauguration 
de nôtre conseil au Pas. 
M. W. D. T. Jones, avocat de no- 
tre conseil, est dangereusement ma- 
lade depuis deux setnaines, Nous lui 
+ pa itons de se rétéblir au: plus 
tôt. À 
. = „ 


Dimanche 29 mai aur lieu à Win- 


Le Pas 


— 


“Air-Cooled” 


que les gens Vaccordent, ju moins 


gui ont la tête bien faite et le coeur 
à la, homme 1 


à a pa 


1 nouvillons, jusqu'à 1,050 livres: Maple 
De choix 700 


1 . 9 ñ 


fou 


tenant. | 


an 


grâce el un bon sens qui mé sur le frontispice des Parlements et 
ritérent aussitôt les applaudisse-| des universilés” 

ments et l'affection de ses audi- 15 
teurs. n J 

M. Héroux ayoux d’abord qw'il ne 
voyageait pas beaucoup, puisque 
c'est sa première Visite aux Franco. 
Américains, mais qu'il s'est toujours 
intéressé” À nous, qu'il s'intéresse 
ee gra aux gens dé Man: 
chester: un grand nombre viennent 
comme lui ge la Mauricie, et ous Compagnie de Jésus 
sont si és Canadiens français 
par le nom le sang, esprit, Ia 101 Nous avons annoncé. que la Con- 
surtout qui rapproche si ftroitement | grégation générale de la Compagnie 
les âmes, de Jesus est actuellement, réunie à 

Les  Franco-Américains pechent | la 
par modestie, déclare M. Héroux; ils procéder à diverses consultations 
ne semblent pas se rendre assez interessant l'Ordre. 
compte. de loeuyre splendide qu'ils 
ont, édifiée en quelques années, en des Instituts retigieux qui, sont le 
Nouvelle-Angleterre. Partis de rien, plus peuplés, g 5 
pauvres, ignorants, vous avez créé Son déyeloppement est d’ailleurs 
un véritable empire spirituel avec | remarquable, et il s'affirme, d'une 
vos baroisses, vos écoles, vos socié-| manièré générale, dans toutes les 
tés, vos journaux. Vos trois cents provinces ou la Société étend soh 
écoliers ont été un des spectacles] administration. 0 N 
les plus réconfortants du deuxième! Lors de fa précédente réunion de 
Congrès de la Langue française à l Congrégation, en 1923, les Jésui- 
Québec, HMM. 

M. Héroux déclars voir d'un bon 
oeil l'accord qui règne aujourd'hui 
entre nos entreprises de survivance 
telles que journaux, sociétés natio- Co le, qui s'est étendue en 42 
nules et oettvres nécessaires, C'est provinces ét 4 vice-provinces, à 
une très claire vue de la réalité ps SAN res, dont 11,365 sonf 
choses. dit-il, et due garantie indis- res, 8.796 sont des \étudian 
pensable de suecés, “Peu importe | 5,209 des Fréres lais. ho fe 
que E participes ne s'accordent 
päs. qu'il y à d'irportant, c'est 


C'est sur cetie note d’optimisme 


conférence aux : applaudissements 
unanimes et chalgureux de laudi, 


toire. 
PP 
L'effectif de la 


de, au nombre de 17121 religieux, 
répartis entre! 27 -provinées. 
Aujourd'hui, quinre ans après, la 


les membres de l'élite: tous les gens | que doublé avec um total actuel de 
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homme : - 
invite jeune sortie ! * (ec) les vitamines fournies par les 
— et — où | lourds sûr ea tête... Y avez-vous |jégumes aident à la croissance et 
le tramway, il doit payer pour | “87 Il n'y à donc personne ont particuliérément nécessaires 
‘elle, Le chose e fait pas de] ‘2% votre entouragi pour vous | us : 
doute. Vous vous êtes certaine-| reer? Croyesz-moi, il, fout | (4) les matières fibreuses des 
ment mépris sur là cause du | autre chose que la fortune pour | jéoumes facilitent l'élimination: on 
froisiement de votre ami. Ce , -w en métage. EE 
l'a blessé, c'était votre désir de | +. + + 11 in: 
payer votre billet et non le fait Franco-Manitobain —Appliquez| (e) les vitamines contenues dans 
de remettre votre argent en bour-| ur l'oeil un cataplasme chaud les légumes et les fruits crus, et 
se. S'il en était autrement, il fan- de farine de riz maintenu 21 N 
érait éconduire sans 5 moyen d'un bandeau et voire or- ven et à corriger le rachitisme. 
malotru. „ ‘æelet disparaïtra au bout de quel ° Quand le médecin ordonne vn re- 
g + + + | ques heures. Les personnes. su- | gime végétarien, il ne faut pas se 
Anîts. — Je dema : sous jettes à cet ennui devraient se déscurager et penser qu'il n'existe 
cette —— 5 | baigner les yeux tous les jours bes de cuisine sans viande, Les lé- 
pour biscuits. Voici celle du bei- dans une solution d'eau boriquée  gumes sont très nombreux, n peut 
terscatéh sans mélasse. tiède. les prévarer d'une infinité dé façon’ 
Trois tasses de sucre blanc, 3 2 + + et les végétariens ne sont pas à 
- fasse d'eau, À tasse de vinaigre. | —— — Si 1 a un grand plaindre si les cuisinieres veulent 
. à soupe 9 e. à thé nc e d'intités, le 
45 —.— n bouillir froid sera très — après | plats nouveaux. 
jusqu'à ce que le mélange casse ce mariage. Servez vin où un 
dans l'eau froide. Ajouter % c. à bon punch des le retour de l 
thé de soda dissous dans 1 c. # ‘messe. Vous offrirez enéuite une | ce s pp» 
thé de vanille. Déposer dans cas- salade avec des petits pains, riches en valeur nutritive. 


leur pelure et sans eau, conservent 
de noces, dessert glacé: café. Sauf ! toute leur valeur nutritive. 
les personnes âgées, tous les invi- 
tés resteront debout. 
ferez servir ou ik se serviront | tritive que les légumes bouillis. 
eux-mêmes sur La table où tout | ——— — — 
aura été disposé comme pour un 

grand thé. — Vous enlèverez vos 


gants des que vous vous serer 4 a 
installée à vofre prie-dicu, vous entraîneurs d'effo 


Aux bonnes cuisinières. —— Quelque 
obligeante lectrice pourrait-elle 


tent entre les petits biscuits que 

l’on achète dans les confiseries? 

Cette glace a goût de citron. | 
+ + + 


© Vieux lecteur — Acceptez-vous cette 
idée universellement répandue 
que les femmes sont plus bavar- 
des que les hommes? 

Non, cher lecteur, elle est inad- 
missible. Trop de fois nous avons 
eu à nous défendre contre d'in- | 
supportables bavards pour l'ac- | 
cepter d'emblée. A la maison, les 
occupations de la femme, ses de- 

* voirs maternels la poussent à! 
parler davantage — et ces mess- 
. sieurs beraient d'ailleurs désolés |. 
de trouver au Mais une épouse 
laconique. Maié en :saciété com- | 
me en affaires, “je conneis sur ce | 
point bon nombre d'hommes qui 5 


les rermetirez avant de quitter 

votre pric-dieu 

+ + + 

J'ai hate de savoir-—{omme ce sera 
la premiére visite de ce neveu | 
prètre, depuis son  ordination, | 
vous lui demanderez sa bénédic- ! 
tion, avant son départ Vi s'agit ! 
. d'une brève visite. ou le soir, à 
l'heure ôù toute ki famille est res- ! 
nie. S'il s'agissait dun nouvel! 
ordonné, il vous benirait des les 
premières effusions passées. Vos | 
enfants et vous l'appelleront par | fort. | 
son prénom. 2 On ne remercie | 
pas ordinairement le médecin | Alain dit fort justement: II faut 
lofsqu'on se rend-à son bureau 


forts”, il faut porter la conviction 
lui. Si le pli de l'effort n'est pas 
entre trois et sept ans, il ne se pren- 
dra jamais On dit: “Mieux vaut tard 


sept ans, tout le subconscient doit 


ses, l'amour de l'effort donné 


qu'il x de se gouverner, qu'il ait le 
sentiment que ce travail sur lui est 
difficile et beau, que les vrais pro- 
blèmes sont amers à goûter, que le 
| plaisir viendra à ceux qui auront 
vaincu l’amertume”. Ne promettons 
| pas le plaisir, mais donnons com- 
| me dut Ia difficulté vaineue. L'en- 
! 
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Patron de Broderie 
de La Libertè 
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| fant d'ailleurs aime la difficulté; le 
tout est de savoir exploiter son fond 
| d'héroisme latent. 


Vtheheteden 


pas demander plus qu'il ne 


[PATRON VER NAT] 
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| se garder de lui faire dépasser ses 
| limites, mais rester en deçà afin 
| qu'il. garde cette confiance en soi 
| indispensable à Faction. Tout effort 
{suivi de succès augmente la force 
de la volonté; tout effort qui échoue 
[la diminue. 
| Les pessimistes /prétendent qe 
{l'enfant ne connaît que la loi du 
moindre effort. Si cela est, à qui la 


ÿ 


peurs ou eniraigeurs tristes et mo- 
| roses. Chez un enfant bien portant, 
| naturellement: actif, l'effort est une 
| joie, il aime à vaincre la difficulté 
ct son ameriume première, en un 
mol réussir / tout seuL “Moi tout 
seul!” Pour chercher, pour/décou- 
vrir, la patience est infinie chez 
l'e-fant bien portant. 
‘L'enfant qui ne s'intéresse à rien, 


No 6399 — NAPPE AU POINT 


DE CROIX 


Dessin simple et facile. Point de croix brun doré. tiges vert 


foncé. 

feuilles vert clair. Tulipes rouges et jaunes ' 
Patron à tracer, 
Etampée sur coton jaune, 54x54 pouces. #3 sous: 54x72 poures, 9% sous: 
Mx90 pouces. 1.5, 6 serviettes, 30 sous. Sur bon coton blanc, 514154 
pouces, 98 sous; 54:76 pouces, 1; 701% pouces, 8189: 6 serviettes 40 


avec Pistil of 


déficient thyroidien, hypophysaire; 
il faut chercher.les causes de sa pa- 
resse; les sont assez rarement des 


sus. Sur bonne toile — 540 pouces. 61.75, 54x72 poures, 225 Ae fauts. 0 
72:90 pouces, 50. 6-sertietles, G sous. Colon perlé français, lustre fn = —ũ— 
comme de la soie, garanti zu lessivage, environ 9% sous. | Devant le tribunal 
Cireulaire religieuse, / . Circälaire de bébés, 5 sous. Circulaire | — ö 
„de nappes, 5 sous. — Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie „ avez-vous volé ces 


et musique, 12 sous seulement par an. 1 
Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 
On est d'adresser toutes les commandes au Département des | 
Patrons, la rte. 619, avenue McDermot, Winnipeg. 


Ke une erreur, Son Honneur. 
—Cimmen cela? . 
Ie les pensais en argent. 

| elles ne sont que plaquées. 


r 


1 


sont femmes”. me (verbena), pourpier (portula 
"fs ponte ta. I vous sera facile de con- 
— 1 dé vrir cette clôture avec des belles 
2 23 de jour (morning glory) où des 
fons sont également intarissables. ee EL. Sabah 
ne ’ 
y eût plus de bavards que de ba 0 2e 
8 RS | se re T 
ne brunette - Dix:sept et quaran- | légumes 5 nécéssaires à 
. es effet nn fa- | ne ——— 
meux écart. Lorsque vous aurez] {3} les, sels-minéraux qu'ils con- 
quarante ans. voire mari sera tiennent participent à la 
| presque , 


Les légumes cuits à la vapeur K 1 
Vous les conservent plus ,de leur valeur nu- ange sur la croix, ce qui ne signi- 


que jamais”. Peut-tre! Mais après 
être ensemencé, les habitudes pri- 


r R. P. Guihaire, le spectacle de la 
toujours; car il s'agit d'aimer ef- prière devant les images pieuses: re- 


Dans ses Propes sur l'éducation, 


+ . de ._i qu'ils voient 
que l'enfant connaisse le Pouvoir | «x jamais des 


Pour bien s'y prendre, il importe 
de connaître d’abord la possibilité | 
| d'effort de son enfant, à qui il ne 


35 sous; perfors, 69 sous: au fer chaud. 50 sous. Sans etre un malade, peut être un 4 
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tes qu'on ne le croit sur le déve- 
Joppement de l'idée de prière chez 
les tout-petits”, nous dit une Ma- 
man de cinq enfants. Et elle ajoute 
un Nota bene: “Ces gestes ne doi- 
vent être faits que deux fois chaque 
jour, malin et soir, autant que pos- 
sible à la même heure, et dans l'in- 


déjeuner. se donner la peine d'essayer des | timité de Bébé et Maman (ou Bébé, 


Papa, Margan). En aucun cas, l'en- 


Les légumes servis crus: chou, car | fant ne doit les confondre avec les 

| roîtes, tomates, laitue. céleri, con- petits gestes qu'il exécute par jeu 

combre, radis sont appétissants et ou par politesse: battre des mains, 

etc“. Cette remarque mérite de re- 
Les légumes cuits au four, avec | tenir l'attention. 


b) \L'atmesphèrée. 
“Ne pas mettre sur le berceau un 


| fie rien, mais un vrai crucifix; met. 
tre aussi près de lui une belle sta- 


{tue de la sainte Vierge, la Maman 


du —— et de I Enfant - Jesus“; objet 
de piété qui soit-adapté à leur âge: 
| 'Enfant-Jésus changeant d'âge, un 
peu comme l'enfant lui-mème; — et 


beau“. ajoute le grand éducateur qui | 
Peur être un “entraineur d'ef- nous donne cette suggestion! 5 


Atmosphere imposant une atti- 


dans l'effort, conduire l'enfant vers lude“ nous dit-on encore: un coin 
pris | de la chambre aménagé en oratoire, 


| avec lumière discrète, etc”. 


© €) L'exemple. 


“Que les Mamans donnent à leurs 
| enfants, comme l’a recommandé le 


| cueillies, immobiles, les yeux pleins 
| de foi, cela frappe l'enfant”. 

| Les laisser se placer de manière 
Parents en prière. 
. occuper d'eux, même 
s'ils pleurent, pendant ce temps: 
exemple d'un temps sacré”. 

Plus tard, “leur faire respecter la 
prière des autres: Ta soeur fait sa 
prière, ne fais pas de bruit”. 

| “Les emmener devant le Saint Sa- 
|crement presque chaque jour; dé- 
fvouvrir la tête des garçons et leur 
| faire envoyer un baiser (notions de 
| respect et d'amour)”. “Leyr faire 
| sentir une Présence par le silence, 


attitude, le recueillement ntanifes- 


tes, à l’église”. 
| Enfin, il ne faut pas manquer, de 
donner à l'enfin deux notions très 
importantes : ö ö 

a) Celle de Dieu premier sgrvi”. 
| “Au réveil, avant mème d'embras- 
— son enfant, la Maman lui mon- 
trera l’image de Jésus, en lui faisant 
joindre ses petites mains; elle dira 
elle-même “Jésus” avec lui et, avec 
| lui, enverra un baiser à Jésus. Puis, 
elle embrassera son cher petit”. 


| b) Celle de la joie qui doit ac- 


| 
| . compagner la prière. » 
faute? Aux parents mauvais — . é 


I} s’agit de leur donner l'idée que 


| la prière est “la plus belle minute 


de la journée”. Il faut donc veiller 
à cé l'idée de Dieu, de la prié- 


| re, s'associe à pelle de joie, de bon- | Ecosse et Angleterre, on se battit 


| heur: c'est la vérité”. 
Ici, nous rencontrons l’objection 


| de la contrainte qu'imposent l'alti- 
tude et le recucillement; mais cela 


| ne concerne pas le bébé, et nous en 
reparlerons. 

Au, moment du réveil de l'enfant, 
la, Maman sapprochera de lui d'un 
| air joyeux: la joie, fruit de l'amour, 

émane d'une âme en contact avec 
Dieu”, dont 
nous venons de le dire — doit être 
la première dans les actes con- 
scients du début de la journée. 
Ces deux dernières remarques ne 
valent pas que pour les bébés: elles 
| continueront à inspirer les Mamans, 


| cacité. 


j 


1 


la pensée — comme | 


f 


1 
1. 
ait 


leur jus le matin, en dessert au re- 
pas de midi, à l’heüre du thé, mais 
jamais le soir au moment vw se cou- 
cher. ÿ 
Si la cure est un peu prolongée, 
faut gut re dépasser trois ou 


Faites sécher les écorces: d'orañ- 
ges et conservez-les dans une boîte 
de fer-blanc; elles parfumeront vos 


sion, des tisanes délicieuses et sti- 
mulantes. 0 

Pour mettre à neuf le, cannage de 
chaises qui s'est affaissé. — Mouil- 
ler abondamment: le cannage avec 
de l’eau tiède, puis mettre à sécher 
vivement dans un endroit chaud, 
mais à l'abri du soleil qui jaunit le 
cannage. * 


Portrait de la 
Reine d'Angleterre 


Des yeux surpris et. surprenants: 
Meme au pays of les sirènes épou- 
sent des :nAvigiteurs, ces Yeux sur- 
| prennent: Ils sont de la couleur des 
jacinthes sauvages, ces “blue-belis” 
qui envahissent, à la marée haute de 
mai, les campagnes anglaises, lacs 
de fleur$ magiques, vus à travers 
les branches des pins noirs d'Ecos- 
se. L'enchantement de leur expres- 
sion naîit-il de la surprise qu'ils 

donnent, ou de celle qu'ils ressen- 
| tent? Nul ne pourrait le dire. Ain- 
| si, de la belle aux yeux clairs de 
| Musset, quand le poète murmure à 
son oreille: 


Si je vous le disais, pourtant, que je 
[vous aime, 


} 
| Qui sait, brune aux yeux bleus, ce 
| 


[que vous en diriez? 


Cette question, le jeune duc 
Vork a dû la poser par trois fois 
‘à celle que l'amour a couronnée à 
| Westminster. Ce n'est un secret 
pour personne, dans la société an- 
| glaise, qu'il ne fallut pas moins de 
trois demandes successives pour que 
| Lady Elizabeth Bowes-Lvon se lais- 
sat convaincre qu'elle était aimée 
par le fils du roi. Elle n’en pouvait 
leroire ses yeux, ses beaux yeux 
étonnés ... 

La dixième d’une famille de onze 
enfants, sortie d'une illustre maison 
— grande en qualité et en quantité 
— la fille du quatorzième comte de 
Strathmore entra par surprise dans 

; l'Histoire. Elle n'a pas voulu être 
Reine d'Angleterre: “It just happen- 
ed!” Et cela est arrivé lorsqu'il fal- 
| lut à ce grand peuple une consola- 
tion, à la mesure de son amour et 
de sa loyauté. La nation britanni- 
| que a eu besoin de cette fille de Ca- 
| lédonie, née dans la pourpre de ses 
bruyères, grandie à l'ombre. des 
tours de Glamis, pour se sentir af- 
fermie dans son être sécülaire. En- 
tre la féodalité et la monarchie, la 
lutte fut longue et sanglante; entre 


encore jusqu'au milieu du dix-hui- 
tième siècle. Mais les tours deman- 
telées de la formidable forteresse 
qui servit de fond de tableau à l'en- 
fance de Lady Elizabeth sont une 
garantie de fidélité. Pervenche pous- 
|sée sur les ruines d'un ordre aboli, 
une petite fille est apparue, appor- 
tee par le temps, qui change les 
| passions et l'histoire des hommes. 
| Et voilà que l'un des successeurs 
| présomptifs de ce trône établi sur 
| le pouvoir des Communes, a recher- 
| ché l'alliance des ancieñs seigneurs, 
avec l'humblé obstination d'un a- 
| moureux; et ce fut une double vic- 
| toire et une conclusion romanesque 


mais qui he doivent pas oublier leur effi- à ce poème épique terminée en 
| épithalame: — 


1 


Les petits cheveux au front coupés dront inévitablement. II fa 
8 1 


quatre fruifs par jour. | à 
—— — 2 —— 


pâtisseries et vous feront, en infu- 


protège son front désormais consa- 


4 —— — — ä—üä—ñͤ ä— 
— 4 wu 


Hat. Salon 
“re 


que, tenant de naits dis- | C'est très bien, mais avez-vous pensé 
{cours, | qu'un jour ou l'autre, elles vien- 

! rn Ca< 

. fcourts, Hituler devant l’âge vainqueur, et ce 

| qui importera suftout, alors, c'est la 

| qualité de. vos. rides. 


Pourquoi ne pas donner-au moins 


“Depuis 
à 


“Sylvette est venue...” „ 


On a beaucoup parlé de ces che- 


— pre tri tes autant de temps aux traitements de 
com N | beauté de votre coeur qu'à ceux de 


de V votre visage,_En cuîtivant la bonté, a 
veurs de médailles s'y sont arrêtés | l* Fénérosilé, l'amitié, teen, beaux 
comnie d une diffitalté. Est-ce. ctus- | sentiments: se réfléteront sur votre 
ous ie ie 2 | visage et lui donneront un air 
Reine d'Angiéierre, 82 pas dé- | agréable que ni les ans ni les rides 
couvrir totalement un front destiné | "© pourront attérer. a 
au plus lourd diadème de ce mon- Chaque fois que vous évitez une 
de? Eh bien! les imagiers ont du remerdque acide sur telle ou tell: de 
s'accommoder de cette coiffure; il vos amies, vous diminues le dan- 
a fallu graver dans l'or.et sculpter | ger des lignes dures autour des 
dans le marbre ces “petits cheveux | YEUX. Chaque fois que vous vous ré- 
au front coupés courts’. Chaque | jouissez sincèrement du succès des 
femme est l'artisan de sa beauté, En autres, vous atténuez les dignes de 
conservant cette frange Sombre, qui. l'envie qui tentent de faire tomber 
tes coins de votre bouche. 

Vous ne voudriez pas, accueillir 
votre cinquantième anniversaire, 
avec une figure de masque, sans vie 
et sans expression. Ne traignez pas 
les rides, elles sont belles lorsqu'el- 
les donnent à voire figure un air d 
bonté et de bienveillance, me 


cré, l'actuelle Reine d'Angleterre 
garde à sa physionomie le caractè- 
re qui la fit aimer. Elle souligne, 
par un contraste nature], la couleur 
imprévue de ses yeux, et permet 
qu'on la retrouve, pareille à elle- 
même, à tous les âges de sa jeune 
vie. 

Nous sommes au dernier ,acte de 
“L'Oiseau de Feu“. Les deux gran- 
des ] doréès montent l'esca- 
lier triomphal, en se tenant par la 
main. Cette montée s'accompagne 
des accents d’une musique ampli- 
fiée jusqu'à l'infini par une accla- | : 
mation populaire qui fait le tour du 
monde. C'en est fait d'eux. Ils vont [ 
être dérobés à hotre vue par cette | -- 
vapeur radieuse qui s'interpose en- 
tre les acteurs de l'Histoire et naus 
Deux êtres humains sont devenus, 
sous nos yeux, des symboles. C'est 
ce qui s'est passé; le 12 mai, dans 
l’abbaye de Wesminster, où ce jeune 
homme et cette jeune femme ont été 
investis, par la volonté de quatre 
cents millions d'hommes, d'un pou- 
voir surnaturel, qui tohche de fort 
près la magie, ordonné prêtre et 
prêtresse de cette religion: l'An- 
gleterre. 

Mais, tombée la charpe d'or, et 
ôté le baldaquin, voyons ce qui res- |” 
te d’impérissable aux mains d'Eli- 
zabeth d'Angleterre, Reine et Im- 
pératrice. AE 

D'abord, l'anneau que l'archevé- 
que de Canterbury a posé au qua- 
trième. doigt de sa main droite: 
“Hors Dieu et cet annel, n'aurai 
point d'aultre amour”. Puis, le scep- 
tre sommé de la cotombe aux ailes 
repliées. Enfin, la couronte. commi- 
se A avec, ces paroles é- 
mouvuntes: “Recevez cette marque 
de gloire, d'honneur et de joie”. 

Ces ornements, difficiles à-porter, 
sont seyants à celle qui les porte 
aujourd’hui. Elle est la femme d'un 
seul amour et son anneau dit vrai. 
Elle porte la colombe aux ailes fer- 
rhées de la fidélité qui demeure au 
logis. Elle est la gardienne du foyer 
britannique; et parce que “le Roi a 
aimé sa beauté”, gommé dit le 
psaume, mère. de ses enfants, elle 
est la dépositaire dezlx joie, dle la 
gloire et de l'honneur d'un grand 
peuple. ö 


Une rohe Jumper 
tres gaie et très jeune 


avec jupe tailleur : 
et taille corselet 


+ 


PRINCESSE BIBESCO. 


Style no 2749 pour grandeurs 11, 


— — — 
| : 13.13. 17 et 19 ans. La grandeur 15 
SAVOIR VIEILLIR demande 2 verges ½ de tissu de 39 
pouées pour le “jumper” et 1 verge pre 
. de tissu de 39 pouces pour la 1 5 
Les rides de votre figure, à ein- blouse . v 5 5 
quante ans, diront plus sürement) Toute demande doit être: adressé 155 
que le journal le plus fidèle, l'his- comme suit: Departement de 14 fe 
toire de votre Vie et de votre carac- | Mode, LA LIBERTE, Winnipex. i 
ere. 1 | Prière de ngntlonner actement la M 
Les rides sont inévitables. Mhis, | grandeur di patron désiré’ et le nu- RP 
il a rides et rides: ‘celles que la] méro du modéle choisi, Ne pas de- te 


gaieté, les tracas et les larmes im- mander,des mesures autres que cel- 
priment sur le visage el qui ne beu- les qui sont spécifiées. Inclure 15 € 
vent enlaidir; célles qui sont cau- | par patron (en monnaie » seule- ‘ 
sées par voire humeur chagrine, ment), La Liberté n'est pas res- 
l'envie, Lavarice, la haine qui don- — des lettres non reçues, Un 
nent à vos {rails un air dur el désa-| délai de huit jours est nécessaire 
gréable, pour la réception de ces patrons. 
Vous vous préoccupez d'éviter les Ces patrons sont en anglais seu- 
rides, vous employez pour cela des | lement, ; 
cremes. et des lotions dispendieuses, |  Ils-ne sont pas échangeables. 


Pour un 
belloyage à sec 
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II devint la vie 
de za vie, e coeur de son coeur. 
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leurs âmes de ‘premiers commu- 
niants. 
Bonne semaine, mes enfants. Que 


8 Gilbert CATELLIER, | N 
+ + 1 * 8 BY. 
-.. : Saint-Malo, Man, 
le 13 mai 1 


8 


fout à 
en 
soit 

NV 4 de 

x les 

si 
U 


Airs ne Sies | aiaigri, un ty 
Qui couronnent leur$ fronts candides. | Jésus l'avait magnétisée, “Jésus, je des tendres petits oiseaux, sans sou- De pret — ax ; 8 * Chère Mère-Grand, Nous ne pouvons. jamais Ja dépas-|ran de quatre ans? * 
ee grâces del | ve Papi: que je l'adore”, affirmait- | ci du chagrin et du 3 la e nie + gt ME J'ai dix ans. Je vais au Callege. ps” Cooper ag 4 a out Et le long du us. il lance 2 4 
22 ne, elle, mère qui les élève avec tant d'a- | : : à i 25 es ous es voyons pas? | halle, se baisse, se relève et il 
nsouciants de leur attrait; A une soeur qui lui demandait, | mour. Oui, j'ai gardé pour moi le se- Rita Fradin, Jacqueline Lafreniè- | Le mois dernier j'étais le sixième de sourit : 


2 


4 


» 


frimousses. sont si rieuses 
parfoi& on les croquerait. 


Mais ce qu'ont les p'tits chérubins, 


Fr À tresse el à M. le Curé qui vient cha- 8 dans le jardin ombragé. lire. son 
Et qu'hélas! ont ces anges frêles, . fa rePpelail. “Si vous voulez me |grets si, pour avoir.trop parlé, j'é- | Mocanchan, Romain Byeland, Lucil- | que mois- pour la distribution dcs + + ine . |journal, jouer à Ja balle et surveil- 
. 0 ina |lais ls cause de la perte du a aue Le Préfontaine, Noëlla Leclerc, Rita | bulletins. de suis dans Le gpade Li Mona, l'E nie mo die ca 
Et s'envolent, nos séraphins! . Devant l’'Ecce Homo, “Oh! comme ses quatre petites fauvettes pren- eine, Roland Prana, Den ferme Nan à Klar 7 Hège. le 10 mai 1938. 5 8 8. 


{ : MARYEL. 


5 1 ri r jardin et 
0 ETTE zan, Eloquentes larmes! Elles dl. sectes nuisibles à us récoltes et qui Tgtredult, Louise Lamoureux, Aadre oo. Ve ee N jo lui aide. 8 té sà mère, et Poupette attend que 
‘ sent sa surnaturelle tendresse. nous charment par leurs joyeusef bots Collège de Saint-Malo. : André DUBOIS. Samedi nous avons fait brûler des | l'hiver; i vilain et long hiver se 
. Quand sa douleur. devenait trop | chansons. à vous ° FER + + + branches4 C'était très amusant. terinine. f 5 
chisañte, elle serrait fortement, dans 


„La petite Rose blanche 


Odette fut ‘une petite fille des 
faubourgs de Paris.- g 

Pures elle fut un lys qui s'ignora; 
. Simple; une violette qui fleurit 
dans l'ombre} » 

Candide, un bouton de rose que la 
souffrance fit éclore et que Jésus 
vint éueillir pour orner son Paradis. 

Son seul professeur de spiritua- 
lité fut Jésus-Hostie. : 

En quelques mois, il Lui en apprit 


plus que tous les docteurs en ap- 


prennent à leurs élèves, durant de 


Le milieu familial était bien peu 


que veut dire adorer? “C'est aim 
beaucoup plus”. La | 


Aussi, elle aimait touf de qui Le 


ils ont été méchants de tant faire 
souffrir ce Bon Jésus!” Et elle pleu- 


ses mains, une petite croix de bois. 
Le souvenir de la passion de Notre- 


Seigneur élait pour elle une force 
| spéciale, dans ses souffrances, 


Elle baisajt souvent les plaies du 
crucifix. “Pourquoi ce geste?”—“Je 
baise les plaies par lesquelles est 
sorti tout le sang de Jésus”, 

Mais son amour se concentre sur- 
tout autour de la saintë Eucharis- 
lie, soleil de son coeur, pain super- 
substantiel. * 

Place, face à la porte, elle aimait 
regarder passer les personnes. Pour 


plus près du Petit Jésus, c'est-à-dire, 


des méchants. J'aurais trop de re- 


nem vite des ailes pour se mêler 
aux oiseaux qui détruisent les in- 


Cartomagie nouvelle 
Cartes .choisies retrouvées 
immédiatement dans le-chapeau 
Effet. — Faites choisir une carte 
par cinq ou six spectateurs qui les 
insèrent ensuite au hasard dans le 
jeu bien égalisé. Vous déposez ce- 
lui-ci dans un chapeau emprunté 
duquel. vous retirez successivement 
pour les montrer les unes après les 
autres, les cinq ou six cartes choi- 
sies. 


Explication. — Lorsque les cinq 


ce dernier et vous retournez secrè- 


re, Madeleine Delaquis, Florence 
Théroux, Germaine Muller, Berna- 
dette Leclair, Odile Ragot, N.-D. de 
Lourdes; Résa Préfontaine, Patrick 


MERE-GRAND. 


a 
dit ve 


2 


St-François-:Xavier, 
le 10 mai 1938. 
Chère Mère-Grand, 1 
Albert a hâfe d'aller à l’école. Il 
‘pleure le matin quand nous partons. 
Je suis dans le grade I. Nous allons 
à l’école en voiture. Grand'mère est 


Annette LAMOTHE. 


mon grade. Ce mois-ci je veux faire 
mon possible pour être le premier 
fin de faire plaisir à notre mai- 


Ce matin, Mi le Cure a beni la. 
cours à bois et la belle fromäagerie. 


St-François-Xavier, 

= le 10 mai 1938. 
Chère Mère-Grand, | 
"Il y a longtemps que je veux vous 
écrire. J'ai toujours hâte de revenir 
de l’école pour rentrer mon bois. 
Papa m'a acheté une belle petite 
voiture pour ma fête et je fais tou- 
tes les commissions de mes parents. 
Souvent aussi je donne des prome- 
nades à Raymonde et à Arpen. 

Je suis dans le grade II à l'école, 
mais je suis dans le grade I pour le 
français. 5 

2 Patrick MeCaughan. 


le 10 mai 1938. 
Bonjour, chère Mère-Grand, 


— — 


Je me suis mise à rire de lui. 
Votre petite-fille qui vous aime et 

prie pour vous, ö 

Rita LAMOTHE, 


si . que nü-père est malade, couché. 
Bien chère Mère-Grand, | ST rene plus tard, a dit 


Maman cst-à faire son son père; quand il fera beau, a ajou- 


‘Le dimanche nous jouons sur la 
balançoire. On monte très haut. 
Quand on est fatigué on va à la 


Maintenant, Poupette ne vient 

us voir grand-père, Il est parti à 
la campagne, bien loin, très loin... 
lui a-t-on dit, et cela semble drôle 
papa mange deux oranges et maman 
luangé une grosse pomme. Après 
souper nous nous amusons avec les 
petits veaux. 

Je vous donne un bon bec sucré, 

Doris HAMELIN. 
—— K— — ↄ 


Le sac de l’écolier 


Un sac à livres est un monde. A 


jeux, Pougette s'arrête, son petit 
visage fixe, semble chercher quel- 
que chose. . ou quelqu'un, puis les 
jeux reprennent, le nuage noir est 
passé, mais le soir, dans son petit 
lit blanc, avant de s'endormir, Pou- 


pourquoi. n'emménent-ils 


n'avez pas besoin de répondre à cet- | pas Poupette? Elle serait heureu- 


favorable év sur- de, 1à table où l'on posait le ciboire | tément la première carte. De ce + + + 571 0 te question. le sac parlera pour vous se de l'embrasser. . 

. au a eloppement du sur : ls e de 5 fait, le jeu 1 du de Saini-Malo, Man., Ca de longtemps que je vous ailet fera, selon l’occasion, votre éioge Elle à entendu sa mère qui disait 
Robuste travailleur, mais très éloi- | Une veille de communion, elle di- C'est en vous déplaçant, en vous di- le 6 mai 1938. 255 ous, avons du Eau 9 7 — der 1 Si sert a ha ja son père en montrant un bou- 

gné des pratiques religieuses, son | sait: “Ma soeur, meme si je voulais | rigeant par exemple vers le premier | Chère Mère-Grand, dont Re l dus ai js 3 bituez rs sordre, étan La 1 auet: 

père était un peu entamé par les encore dormir éveillez-moi, demain | spectateur qui a tiré une carte, qûe| Oh! quel bonheur de vous écrire! | Main. Aujoure sa est feste | vous suivra comme une ombre ins C'est pour grand-père, nous 


idées révolutionnaires. 

Obligée au travail, hors du foyer, 
sa mère semble s'être peu souciée de | 
l'instruction religieuse de sa petite. | 
Celle-ci ne fréquenta que l’école 
communale qui affecte d'ignorer 


matin. J'ai tant besoin de Petit-Jé- 
sus”. Elle le comprenait: l’hostie 
est la nourriture et le soutien «de 
ceux qui souffrent. Elle vivait toute 
la journée de ses communions. 


Un soir, elle dit en embrassant la 


vous opérez ce retournement. C'est 


Je vais au Collège de Saint-Malo. 


donc dans un jeu dont, toutes les Je suis dans le grade III. Un petit 
cartes, moins une, se présentent de | compagnon ef moi nous avons ap- 


face, que“ les spectateurs inséreront 


—de dos—deur carte. Dites-leur de | 
vous Len- 


l'enfoncer légèrement; 


pris une pièce pour M. lé Curé lors- 

qu'il viendra faire la distribution 

des betiotinns Phi déposé une pias- 
e. NA 


à la maison pour avoir soin de | 
Rhéal et de René. nee : 
J'ai uff Pert frere el deux petites 
soeurs qui viennent “à l'école du 
village avec moi. 
Ma grande soeur enseigne à qe | 


parable à travers la vie. Dans les 
carrières que vous choisirez, il n'en 
est pas une dont la qualité princi- 
pale ne consiste à avoir de l'ordre | surveillance, en se cachant, 
et dont l’exercice ne soit compromis | te suit ses parents. 


ou entravé par le désordre. L'ordre | Derrière eux, elle pénètre dans 


irons demain. 
Poupette aussi, ira demain. 


Poupet- 


Dieu. . Soeur: “Maman Vincent, le baiser | foncer vous-même tout à fait et éga- tre à la caiss ai hâte aux vagan- — 5 3 ae eee r le meilleur auxiliaire du tra- une grande allée où il y a dé drôles 
Ce fut une Soeur de Saint Vincent que je vous donne -ew’soir, il sort | lisez bien le jeu à chaque fois, afin, | ces. Venez donc nous voir le jour br ie . ai Petite er vall. — de maisons et beaucoup de fleurs. 
de Paul visitant Odette, malade, qui de mon coeur et il a été béni par le | dites-vous, qu'aucune de ces cartes du pèlerinage à Saint-Malo; ce se- bé . C'est un cimetière, lui avait dit 


lui-parla, pour la première fois, du 
petit Jésus. Née le 2 juillet, 1921, la 
Chère enfant comptait alors huit 
ans, 


La riche nature de cette enfant 


tit Jésus que j'ai reçu ce matin”. 
Une autre fois, après avoir pris 


de l'eau bénite et baisé ses images: 


dit-elle, 
viendra, II 


“Demain, 
Jésus 


quand le Petit 
trouvera mon 


pauvre était propice au surnaturel. ! coeur tout blanc comme le sien, et, 


Intelligence vive, esprit précoce, 
elle saisissait facilement. | 
Coeur d'une sensibilité exquise, | 
elle compatissait profondément aux 


misères d'autrui, Elle était heureu- recevoir comme cadeaux était une Très simple et inexplicable. , Etant un petit villageois j'ai l'a- je me suis acheté une ‘corde à sau- boutons d'or, les coquelicots, les H. PICARD. , 

se de partager son goûter avec une grande joie. Elle tenait à les faire : COTES g N Era Ro 

compagne plus pauvre qu'elle, et placer, près du ciboire pour être : 1 a ER où. 5 Adaptation du roman de Fénimore Cooper Demins de 

saväit se faire mendiante auprès de bénies par Jésus. En distribuant les Le dernier des Mohicans par l'Association Catholique des . — de Commerce, Jean-Jacques Cuvelier 

sa maman pour obtenir une robe | pétates,rau cours de la journée, elle > a rl section Lafleche, Les Trois-Rivières. : — 

usa en faveur d'une petite com- ajoutait: “Le Petit Jésus l'a bénie, — 5 7 
bannt indigente. ce matin; c'est l’image de nion âme | | g . . 


Volonté tenace, elle ne cédait que | 
devant la force où devant la fasci- | 
nation d'un geste d'amour. 
+. + + 


s’il veut m'emmener, je serai toute 


| prête”. 


Depuis toujours, la chère petite 


| affectionnait les roses blanches. En 


tant qu'elle. restera Manche comme 
l'hostie”, = 


Son amour envers le Petit Jésus 


ne dépasse, ce qui pourrait vous 
aider à les retrouver. 

Déposez Je jeu dans un chapeau. 
Ne de retournez pas. Vous retirez 
alors, une à une, les cartes choi- 
sies, qui sont toutes de- Hos dans le 
jeu à l'endroit. Ne retirez pas la 
carte du dessus, qui est de dos; il | 
ne faut pas la confondre avec une 
carte choisie! l. 


a1. 


rait une grande joié pour nous. 
Votre petit 
vous. * - Ta 
„ urice 5 
+ * se (og 
Saint-Malo, Man., 
le 13 mai 1938. 
Chère Mère-Grand, : 
C'est la première fois que j'ai le 
bonheur de vous écrire. 


Votre petit amie, 
Thérèse PREFONTAINE. 

+' . 9 + 
St-François-Xavier, 

: le 10 mai 1938, 
Ma chère Mère-Grand, 

Je suis bien contente de vous | 
écrire, Je suis allée à la ville ven- 
dredi et samedi passés, Avant de | 
partir, papa m'a donné de l'argent et 


Deux sortes de fleurs sa mère, un jour qu'elle demandait 
2 — l'usage des nécropoles. . 
Les fleurs qui forment des fruits Alors Poupette comprend qu'elle 
sont celles qui éclosent sur les ar- ne reverra jamais plus le pauvre . 
bres fruitiers, comme les fleurs des | vieux grand-père au sourire si doux. 
cerisiers, des pommiers, des poi-| —Poupette! Poupette chérie, que 
riers, des pêchers, etc :.. ‘| fais-tu la? s'écrient ses parents qui 
Les fleurs ne donnant pas de ont aperçue. ; : 
fruits sont celles des champs, com- —Je venais, voir grand-père, bal- 
nie les violettes, les pâquerettes, les | butie l'enfant qui éclate en sanglots. 


pette réfléchit. | 


Et, le lendemain, trompant toute 


: sai À : , j . : sac et au contenu de ce sac on  Sûrement père et sa mé 
longues années. lui éviter les courants d'air. on ou six spectateurs ont pris une car- | à l'Hospice Taché; elle n'est pas ma- + + + pe sac et am con Ph que son sa mère | 

Pour faire de cette enfant ce changea son lit de place. Elle se te dans le jeu que vous étalez en lade. | S'MangolaMavier. pme: F qui aimaient tant grand-père vont 
‘qu'elle est devénue, il le fallait bien. consola, constatant qu'elle serait! éventail, ‘vous. faites un paquet de Votre petite-fille, - e. a le voir, 


| n'allait pas sans un grand esprit 
La connaissance elfe fit de Jé- | de prière et une immense confiance. 
sus fut, pour elle, une vraie révéla- | “Est-ce que tu pries beaucoup, 


2 2 * 4 
* tion. | pendant la journée?” LE 
4 Une rénovation spirituelle subite | —Non, répondit-elle, je ne prie 
l s'opéra, dans toute sa vie, Jésus fle- pas, fe parle au bon Dieu. Pour elle, | 


— — ee ee ge pe 


à 


vint tout pour elle. Son cocur aimant 
se donna au Petit Jésus, qui se don- | 
na à elle ö 

Peu après cette première entre- | 
vue, la bonne Focur de Saint Vin-| 
cent de Paul pañla déspremière com- 
munion privée. Odette aecepta avec 
joie. Monsieur le Curé mis au cou- 
rant, et, comprenant ce que l'hostie 
pouvait opérer dans une âme si pu- 
re, ne fut pas exigegnt, au sujet de 
l'instruction religieuse, 


prier n'était pas marmotter des for- 
mules, mais converser avee le Bon 


| Dieu, avec une grande simplicité et 


une entière confiance. “Il m'écoutc 
toujours”, affirmait-elle, 

On a dit que Dieu caresse les 
âmes qu'il prend en pitié et qu'it 
crucifie celles qu'il prend}, en affec- 
lion. Odette fut sa chérie. C'est dire 
qu'elle a beaucoup souffert. Elle 
s'ingénia à bien senffrir pour prou- 
ver son amour à son Bien-Aimé. La 


La petite malade fit sa première 


maladie de cocur qui devait Fem- 


communion, à la maison. Elle fut! porter, dura seize longs mois. Les 


__r&vômnante de bonheur, ce jour-là. 


Prise par le coeur, la petite mala- 
de dut faire un premier séjour, à 
l'hôpital Saint-Joseph, à Paris. Elle 
y séjourna un mois. Un catéchisme 
et une histoire sainto-en images fu- 
rent les deux-tivres qu'on lui donna. 


erniers temps surtout furent un 
artyre enduré sans plainte et sans 
pleurs. 

Un soir, elle refusa une injection. 
Non, dit-elle, laissez-moi souffrir, 
ie demande une grâce”. 

Une autre fois: “Je voudrais bien 


2 Wa à 


| Parvenus au sei: de la caverng,. les Hurons a- 


perçurent la carabine du voureur des bois; persua- 
dés qu'il avait perdu la vie, ils lancèrent un cri 
de triomphe, Les Anglais apprirent ainsi que leurs 
compagnons n'étzient pas entre leu-s mains. 


. PA . 5 


Parvenus dans la première caverne, les Indiens 
se mirent à fouiller les janchées de fougere.- Ils se 
promenèrent dans la crevasse du rocher et firent 
entendre des ctis de désespoir en reconnaissant les 
restes de leur frères abattus par les Blancs. 


= 


—— 


Le silence se fit. Heyward, croyant les ennemis 
repartis, s'a de l'ouverture caverne. 
Son regard heurta celui de Renard-Subtil. Préct- 
sément celui qui l'avait écarté dans la forêt et qui 


s'était évadé en le re- roup de poing. 
* 


“Puisque tu ne peux pas te fatiguer, | souffrir davantage”. Jésus Lui avait 4e 
par l'étude, tu regarderas souvent, enseigné la lecon du sacrifice. “Oh! 


chaque image et ainsi, doucement je sais bien que je souffre pour 


. 
N 


its se fit le maître d'école de cette 
. âme docile, : 


tu apprendras beaucoup de choses”, 
telle était la consigne reçue. 

Son instruction religiense devait 
donc être très succinte et très sim- 
ple de la part des humains, Mais 
Jésus, qui aime à se révéler aux pe- 


Revenue à l'hôpital! le 21 août: 
1930. elle y résta jusqu'au 6 novem- 
bre, date de son départ pour le ciel: 

Jésus-Host 


: ie qu'on - donnait aux 
malades, trois fois la semaine, dans 


hôpital, transforma véritable- 


ceux qui sont méchants avee le Pe- 
it Jesus. Sans cela, il y a longtemps 
que je serais morte”. : 5 

La soeur l'avait habitué à dire: 
“Petit Jésus, que votre volonté soit 
faite”, Elle devait le répéter jus- 
qu'à la fin. “J'aurais bien voulu vi- 
vre.pour faire une religieuse et fai-. 
e aimer le bon Dieu sur la terre, 
mais puisque je dois mourir, eh 
bien, je. serai un petit ange“. 3 

Ange, elle Pétaitidéjà sur la terre 


faire uimer son Petit Jésus, à ses 


par sa pureté, sa.piété, son zele à | 


; =" : L 
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| qualité. Tu arriv 


de grande en- 
.vérgufé entrepris par le Ministère 
dans le but d'améliorer l'industrie 
__0vine dans t du Canada. On 
| sait Que cet élevage est toujours 
| d'un rapport régulier, même pen- 
dant les de sécheresse dans 
les es des Prairies et que, 
dans ces conditions, l'élevage des 
moutons, 


M n présente, doit né- 
a ans 7 faire partie du 20 
gramme réorganisation agricole 

des Prairies. HEC 


3 
f 
ch 
î 


Les deux lfoupeaux de 1 


ont été ‘achetés dane les Etats de 


Wyoming, Utah et Montana, à-des- 
| prix que l'on considérait très. avan- 


an de haute 


au Canada 
et sont, maintenant établis sur la 
expérimentie fédérale de 


— — 7 et sur le par- 


sous la direction 


es de parcours. Ces moutons 
choisis Fur leur conforma- 

st leur type tra- 
Îles ont une borne taille, le dos 
À * côtes bien arquées et un 


la race, La talson est épaisse 
nombre suffisant 


production d'agneaux et de laine. 


ET 


2 


le 


ö 


-teront del belles à ces ventes an- 


méliorer continuellement leurs trou- 
peaux. Ces béliers seront utilisés 
Falement pour les essais de sepro- 
uction, les recherches et les expé- 
tiences qui seront conduites dans 
l'Ouest du Canada par le Ministère 
fédéral de l'Agriculture. Tout sur- 
plus de brebis portières qui ne sera 
pas nécessaire pour fins de rempla- 
5 dans l'un ou l’autre des 
| troupeaux sera offert de temps à 
autre dans ces ventes aux enchères. 
Les brebis vendues de cette façon 
| serviront de stock de souche pour 
d'autres troupeaux de“ moutons 
Rambouillet pur sang, ou pourront 
être achetées par les éleveurs déjà 
établis. 


0 


nuelles seront ainsi en mesure d'a- 


de 27.73. 
pour cent un mé- 
l'amoindrisse- - protéine. 
récoltes de la la période 
la séche- * porc, est 
été en- * de 
registrées également dans la valeur cinq semaines. se perd 
fraits et des légumes, des volail- | beaucoup d'animaux à cette, épo- 
78 8 


se procurer des 


variétés non adaptéos. | 

Certaines variétés comme le Brun 
du Manitoba, le Mandarin (Ottawa), 
le O.A.C. No 211, le Kabott et le 


A. Kk. (Hadrow) peuvent être con- 


la des 
animaux de ferme, de la laine, des | bien les truies et en encourageant 
produits laitiers et du tabac. les jeunes porcs à manger sépart- 
| — — 
a i , le n 
es ets 


ble; on ne saurait prendre trop de 


« 


Coin de la 


La chaleur affecte-t-elle le lait? 
La Chaleur affecte-t-elle la valeur 


dérées comme essentiellement ca- nutritive du lait? Voilà une ques- 


boucherie bien développé 


On s'est procuré un 


nadiennes. Toutés sont originaires 
de Mandchourie, maïs on les a sé- 
lectionnées au Canada pour déve- 


L'établissement de troupeaux 
Rambouillet dans l'Ouest du Ca- 
nada avait été demandé par le Co- 
mité des laines du Conseil National 
de recherches, le Comité national 
des moutons, l'Université de la Sas- 
katchewan et la Société des produc- |: Dans les essais conduits à Ottawa, 
|teurs dé laine de l'Ouest. |à la Ferme expérimentale centrale, 

Les dispositions nécessaires ont dit M. F. Dimmock, du Service des 


Cent cinquante de ces brebis étaient | été prises pour que les différents plantes fourragères, la durée mo- 


LL 


en gestation lorsqu'elles ont été 
, achetées, et déjà un certain nombre 
d'agneaux sont nés sur les herbages 
de Lethbridge et de Saskatoon. Le 


reste des brebis, sur les 400, sont 


des bêtes antenaises, qui doivent 
agnelér le printemps prochain. Les 

liers ont été soigneusement, choi- 
sis individuellement pour leb caruc— 


Comment combattre les vers gris 


Les vers gris déploient générale- 


ment de l'activité et éommencent à 


se nourrir avant mème que la plus 


part des récoltes aiert été mises en 
terre. Il faut donc se préparer à les 
combattre dès les premitrs jours 


de la saison. La meilleure arnie à | 


employer est l’appât de son; c'est 
un bon remède; utilisé depuis bien 
des années et qui a toujours donné 
les meilleurs résultats, dit M. Allan 


6. Dustan, du Service entamologi- 


que du Ministère fédéral de 1'Agri- 
culture, qui est chargé des recher: 
ches conduites à Ottawa sur les in- 
sectes nuisibles aux légumes. 

1 | 7 Re k 

Une liste des ingrédients qui en- 
trent dans la préparation de l'ap- 
pat de son est la suivant: sou, 20 
livres; mélasse, une pinte; vert de 
Paris, une demi-livre, et eau, envi- 
ron 2 gallons %. Pôur préparer cet 


— appt, on mélange d'abord parfaite- 


8 


les vers gris sont très nombreux, | ment choisies dans les 
„ une deuxième peut être nécesfhire ne dernier. 

et devrait être faite deux ou trois | 

| ’ 


services du Ministère fédéral de 
l'Agriculture unissent leurs efforts 
dans l'exécution de ce programme 
tendant à l'ynélioration des mou— 
tons, non seulement dans l'Ouest du 
Canada, mais aussi dans ces régions 
de l'Est où l'élevge des ovines est 
un facteur important dans la pro- 
duclion animale, 


jours après la première. Epandez 
toujours l'appât le soir, juste avant 
la tombée de la nuit, et, autant que 
possible, par une ‘soirée chaude. 
Si l'attaque est inattendue et 
qu'elle se produise quand les plants 


venne de temps qui s'écoule entre 
les semis et la maturation des va- 
riétés mentionnées est la suivante: 
Brun du Manitoba, 100 jours; Ka- 
bott, 110 jours; Mandarin, 120 jours. 
Les variétés O.A.C. No 211 et A. K. 
(Harrow) ne inürissent pas bien à 
Ottawa, mais les essais conduits à 
la station expérimentale fédérale 
{de Harrow, Ontario, ont démontré 
que le O.A.C. No 211 murit environ 
109 jours plus tard que le Mañdarin, 
; tandis que le A. K. (Harrow mürit 
environ 10 jours plus tard que le 
O.A.C. No 211. 

Le soja Brun du Manitoba, une 
variété hâtive, a donné de bons ré- 
sultats dans les provinces Mariti— 
mes, le Québec, le sud du Manitoba 
et la Colombie-Britannique. Le Ka- 


sont déjà dans, le champ, alors ap- 


| pliquez l'appât autour de la base de 
chaque plant, environ une demi- 
| cuillerée à thé par plant, Si une 
application d'appât ne détruit pas 
| tous les vers gris, faites-en une 
deuxième deux ou troïs jours après. 
—— 2 — 


Envoi de sucre d’érable 
canadien à sa Majesté 
le Reine 


| 


Lorsque Leurs Majestés le Roi 
George VI et la Reine Elisabeth ont 
visité le pavillon canadien, après 
avoir formellement ouvert IExpo- 


ment les ingrédients secs, on verse 
ensuite la mélasse dans l'eau en re- Glasgow, de 3 mai, ils ont manifes- 
muant et J'on ajoute cette solution [té beauceup d'intérêt dans Fétalage 
_mélassée au mélange de son et de de sucre et de sirop d'érable de la 
vert de Paris. En "mélangeant l'ap- | section du Ministère fédéral de l'A- 
pat. il faut avoir soin de n'ajouter | griculture, et Sa Majesté a gracieu- 
que juste assez d’eau pour que la | sement accepté un présent de sucre 


sition de l'Empire britannique à 


substance ait la consistance de sciu- 


re de bois humide. Il ne faut pas 
que l'appâêt soit baveux, mais qu'il 
s'émiette dans les mains et passe 
- aisément à travers les doigts. 

Si votre terre était infestée de 
vers gris l’année dernière, traitez- 
la avant de l'ensemencer ou de la 
lanter. Ce traitement consiste à 

fee l'appât à raison de 15-20 
ivres à Facre le soir, quelques 


d& rable. 


„Le sucre et le sirop d'érable dis- 
| posés dans la section du Ministère 
de l'Agriculture- avaient été four- 
nis par quatre producteurs bien 
| connus de la province de Québec. 
| On, sait que cette province a produit 
| l'année dernière quelque 90 pour 
| cent tie la récolte totale de sucre et 
de sirop d'érable en 1937. Une par- 
tie de l’étalage était en morceaux 


Bott, une nouvelle variété produite 
par le Service des plantes fourra- 
gères, paraît devoir être bien adap- 
té à la province de Québec, à l'Est 
de Ontario, au Sud du Manitoba et 
à la Colombie-Britanniqué. Le Man- 
darin se cultive maintenant géné- 
.ralemeut sur toute l'étendue de 
l'Ontario, ainsi que dans quelques 
secteurs favorisés du Québec et du 
Sud du Manitoba. Quand au O.A.C, 
No 211, il est principalement adap- 
té à l'Ouest de l'Ontario; le A. K. 
(Harrow) ne peut guère être eulti - 
vé pour la production de la graine 
dans la partie de l'extrême sud- 
ouest de l'Ontario. 

De même que pour la plupart des 
autres récoltes, la production du 
soja varie suivant la maturité, plus 
la variété est hâtive plus la produc- 
tion est ïaible ef vice-versa. Ceci 
s'applique en général aux variétés 
mentionnées. Une bonne production 
moyenne de graine pour le Brun du 
Manitoba serait de 15 boisseaux À 
l'acre; elle serait de 25 boisseaux 
pour le Mandarin et de 30 boisseaux 
pour le A. K. (Harrow). 

—— 0 


Capital de la ferme 
Le capital agricole de la ferme 


comprend la terre, les bâtiments, 
| Ids outils et les machines, avec les 


jours avant la transplantation. Ute d'une déimilivre sous forme, de wumions et automobiles, et les bes- 
application devrait suffire; mais si feuilles d'érable colorées, spéciale- | tiaux, les volailles et les animaux 


bois l’autom- 


M. F. C. Nunnick, le directeur du 
| en" 


| 
| Consultation économique 
| 
| 


| sur les fermes à fourrure. En 1937, 
le capital total représenté par les 
| propriétés agricoles au Canada é- 
| tait de 84,722,583,000 tontre 84,626, 
161,000 en 1936. La valeur de la ter- 
re, des bâtiments et des troupeaux 
était plus élevée en 1937 qu'en 1936, 
tandis que valeur des outils et 
des machines accusait une nouvelle 
diminution. II y avait diminution 


également dans la valeur de la ter- 


re eh! Nouvelle-Eéosse, au Nouveau- 
Brunswick, en Saskaichewag, en Al: 
berta et en Colombie-Britannique, 
| mais-les gros gains 
| l'Ontario et le Qu 
contrebajaïcé :ces uctions. 
. — 


Jacob cause avec Isaac: ö 
—Ma femme souffrait de l'esto- 
mac, ma bel 
mon fils avait des coliques. Je suis 
allé chez le mégecin, je lui ai dit 
que je souffrais, du ventré, de, la 


| sorge et de l'estomac. EI je n'ai 


payé qu'une seule consultation. 


re de la gorge et | 


Î 


tion qui. intéresse beaucoup de gens. 
On désire naturellémdpt. servir le 
lait. sous la forme où ‘il peut faire 


lopper leur adaptation aux condi- le plus de bien. Or nous pouvons af- 
tions-spéciales du pays, spéeiale- | firmer que le lait employé dans la 
ment en ce qui concerne la saison. préparation des mèêts comme les 


soupes et les desserts, our il faut le 
faire chauffer, fournit les mêmes 
éléments essentiels’ de nourriture— 
protéines, calcium, graisse, sucre et 
vitamines—que le lait frais employé 
comme breuvage. 

Il est bon de, savoir que la cha- 
leur ne détrgjt pas la qualité du lait 
et-qu'il est tout aussi bon pour la 
santé de consommer du lait chauf- 


fé dans des mets préparés que de | 


boire du lait aux repas. 

Le Service d'utilisation du lait du 
Ministère fédéral de l'agriculture 
recommande que ‘le lait soit em- 
ployé en abondance dans les sou- 
pes, les desserts et autres mets prè- 
parés au lait, qui tous afnéliorent 
la valeur nutritive du repas et en 
relèvent le goût. 


Soupe — crème aux champignons 

livre de champignons 

1 oignon tranché, un démi-pouce 
d'épaisseur N 5 


Le Diable de Pine Creek” 


(Suite et fin) 


Certes, Robe Noire, ce n’était pas | venes- vous? 


sans regret 
Creek. 

N'étais-je pas autrefois mai‘re ab- 
solu dans ce pays lointain? Aujour- 
d’hui, il n’y avait plus rien à faire 
pour moi, autour du grand lac Win- 
nipegosis. 3 

Je pris le chemin de Winnipeg, la 
ville dus gros commerce et de la 
grande dorruption, J'étais ici parmi 
les nouveaux arrivés des vieux pays, 
un bon nombre d'amis. Je fus très 
occupé avec ces derniers. Deux 
longues années se passèrent sans 
trouver une seule occasion de: me 
rendre de nouveau parmi mes trans- 
fuges du Nord. 

Cependant une idée me trottait 
toujours Uans l'esprit, et me tour- 
mentait beaucoup. 

La phrase si courte du jeune mis- 


que je quittais Pine 


‘| sionnaire que j'avais rencontré sur 


le chemin de Pine Creek et qui di- 
sait comme suit: “Tu reviendras 
dans deux ans, et tu verras la rai- 
son de cés billots” ne me laissait au- 
| cun repos. 

Jour et nuit la silhouette du Père 
missionnaire assis sur une charge 
de billots trainée par deux grands 
boéufs maigres me floftait conti- 
nuellement devant le yeux. 

J'eus la. nostalgie, et je revins im- 
médiatement à Pine Creek. 

C'était tard en automne. En com- 
pagnie d'une dizaine de chasseurs, 
je laissai Winnipegosis à dix beures 
| du matin. Pour ne pas attirer l'at- 
tention, ‘j'avais comme tous les au- 
tres chasseurs eñdossé un habit 
vert. C'était en ces temps-là le cos- 


1 * 
e-Britar tume des chasseurs, 
nen dans | 
ont - plus que 


Après un voyage . très agréable, 
sur un lac bien calme, nous abor- 
dâmes au vieux pont jeté sur la ri- 
vière Pine 3 

Et qui penses-tu, Robe Noire, fut 
le premier homme que nous rencon- 
trames sur le vieux pont? 

Le Père Chaumont eu personne! 

Je fis aussitôt da Connaissance, le 


| saluai et lui adressai la parole. II 


me regarda dans le blanc des yeux, 


s’il doutait de ma person 


nalité et me demanda simplement 
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glise; le frère Eugène Gauthier qui 


de Mer vie. L'avoine, le gru surveilla l'exécution des plans, 


(middlings); le blé et une pe- Shumacher, venant de la ville rf 


de la ville des 
grands canons?... de la destruc- 
tion?... demandai-je tout surpris. 


qualité. La fourriture à donner |. Eh bien! oui, de la ville des 
pendant la phase de la croissance |#"fnds canons, répondit le Père 
et de l'engraissenwnt fera l'objet | Haumont. Regardez et voyez ici le 


il ne reste pas un 


ment? Je-savais très bien que, sur 


et int, be d' lan- 
enfin un frère allemand, appelé hat ee NN 8 bar 


—Payé? reprit le Père Chaumpnt, 
sou de dettes sur 
cette église. . 4 
—Et qui l'a payée? demalMai-je 
de nouveau. 
—Mes sueurs, ma pauvreté, le tra- 
vail des, Frères Oblats, l'aide des 


æ antes minérales sont uti- 
les pour la truie aussi bien que pour 
de , de. à cha 
ge, 2 peut donner à raison 
ue ration. Des morceaux de gazon | tees? tles paraissent être toutes | Table sainte, et ces stalles de cloi- 
on de terre que l'on d'une | faïlès de marbre blanc. Les vieilles | tre, nous les devons au génie créa- 
solution de sulfate de sont | cathédrales d'outre-mer ne peuvent | teur de M. Joseph Dorais. 
TA portées e, ee Engine ie “a den 
1 sor- Frère, Eugène Gauthier et 
tir dehors. Avee le système d'ali- soute, mon ami, dit aussitôt le P 
mentation qui précède, les porcs | missionnaire à la barbe franciscai- | tage la sagesse et une adresse tout 
deviennent graduellement indépen- | ne: Quand . l'idée de} à fait spéciales, juste comme- il 
rs de ge n 4 — * ce - 7 de avait fait — 2 et * 
‘croissance n'es - | quatre hommes un laïc, ap- qui, au temps oïse, devaient ba- 
drement retardée lorsque le sevra- | pelé Joseptr Dornis et trois frères | tir le tabernacle au désert: 
ge u lieu. foblats; deux frères canadiens: le —Certes, Robe Noire, le. temple 
d ee Gun l'où pour. — À Tin 2 tête 4 est grend, magnifique, splendide, et 2 
ran appeler une er de FE — — 3 
ts que ceux auxquels sels ie Cessaires à la construction de l'é-| est-il aussi pavé, ce fameux monu- 


t 16 Lan _ | Révérendes Soeurs Franciscaines 4 
d'un autre article, 1 RE 1 1 et le coeur charitable de nos Peaux- — 
5 F 8 4 vous | Rouges, sonna la réponse. Et remar- 72 
2 tasses d’eau ! dune e 7e er que ceci, côntinua le frêle mission- . 
d:e. à e de Marre ne trouverez rien de plus beau. Le maire, pas un céntime, pes Ia main: 
4 a. à soupe de farine Frère Shumacher a travaillé six dre auniône nous QE l'extérieur, 
2 tasses % de lait mois complets à celle oeuvre d'art: pour finir ce tem le magnifi ue. 
Sel et poivre et quand à la belle fête de Pâques, Notre pauvreté ! de 8 x a * 
* après les: gros froids de l’hiver, on duit 1 1 eg ren * l 
Lavez les champignons, pelez et |transporti cet autel à l'église, nos 8 Mél 
coupez les chapeaux en morceaux. | Peaux-Rouges étaient tout ébahis;| & ces dernières paroles du pre- 
Placez ‘les peaux et les tiges cou- ils étfienit convaineus que les anges tre, mes yeux devinrent rouges de 
pées en morceaux avec un oignon | l'avaient apporté du ciel. Ils se te- feu. Je tremblais dans tout mon être, à 
dans la casserole. Recouvrez d'eau. ! naient des heures entièrés autour | Encore une fois, j'étais couché dans Î 
de cette véritable pièce d'art reli- la poussière, battu, anéanti par le | 
gieux et se demandaient comment | Petit missionnaire, hi 


Faites mijoter 20, minutes. ihres, 
Faites fondre le Beurre. Ajoutez es 


chapeaux de champignons. 


Faites un homme sur la terre était capable 


caire jusqu'à ce que le tout soit de produire pareil chef-d'oeuvre, 


brun, incorporez la farine. Ajoutez 


le lait et le liquide égoutté des ti- | frère ne se borna pas là. Voyez-vous | 
là-haut sur nos têles cette voûte | 


ges (environ 1 tasse % ) et les as- 
saisonnements. Remuez et faites 
cuire jusqu'à ce que le tout soit 
lisse et épais. 


Crème cuite au jambon 


“Cependant le génie de ce bon 


Le Diable alors se redressa, et 
changeant de tactique, grang et fier 
il leva sa main osseuse et cria de 
toutes ses forces: : 


—<Robe-Nüite, toi et ton confrère, 


| 


étoilée? Qui a dessiné cette voûte? | vous êtes les successeurs des RR. 
Le frère, assisté de deux compa- PP. Camper et Chaumont. Contre 
gnons français. Et ces anges ailés?., | Vous, maintenant, se dirigera ma ra- 
et ce, Sacré-Coeu#$ tout enflammé ge! Le contrat vient seulement de 
d'amour pour nous, qui ressortent | commencer, 


+ et au céleri sur la voûle magnifique, qui les a —Merci, Satan pdür ton avertis- ë 
peints? | scmem. On se préparera à la Ba- 
oeufs _ „Et ce doux agneau là-bas, assts | tyille. Xous n'avons nullement peur 


‘tasses de,lait 

tasse de céleri haché 
tasse dg jambon cuit, haché fin 
c. à thé de sauce Worcestershire 
Sel et poivre. * 


— ni mt 2 


un four à feu modéré (350 degrés 
F.) jusqu'à ce que la crème soit 


gneur Langevin et du Pape Pie' x, 


dm pouce. Nous combattons pour 

Dicu et pour les âmes. 

Sept heures sonnèrent à la tour 
temple, Les premiers rayons du 


Qui l'a posé la ?. 
“Et ce pélican blanc, la poitring 
toute ouverte, laissant sortir le sang 


kr, les voilà les renégats, mes trans- 


qui les a pendues autour de l'au- | füges....Je ne puis plus supporter 


tel?.., 


ferme, 5 
“Toutes ces oeuvres d'art nous les 
devons au pinceau du Frère Schu. 
macher et de ses compagnons fran- | 
çais. Et qui a construit ces belles | 
colonnes aux chapiteaux de Corin- | 
| the? Qui a couvert les murs comme | 
—Qui êtes-vous, mon ami? D'où | avec du marbre blanc? Et ce beau 
choeur qui en a fait les plans et qui 
les a exécutés?.,., 
“Notre deuxième grand artiste: 


—de suis un ‘chasseur, répondis- 
je aussitôt, et j'aime aussi l'archi- 


tecture. Je vois que vous avez bâti le Frère Eugène Gauthier. | 
“Et cette chaire sculptée, et cette | 


ici une belle église, pourriez-vous 
faire visiter ce monument? 

Certainement, répondit le Père 

Chaumont, et ensemble, le prêtre et 


— — 


leur vue. 8 

Là-dessus, S'élevant promptément 
dans les airs, il fit en:volant plu- 
sieurs fois le tour de la forêt voi- 


„en paix sur le Itvre des Evang#eg7 TC lois el nous ne reculerons pas 


pour nourrir ses petits, qui 1 qu Mont out 4 t 

5 _ — peint? ” sole: | montaien | ou aioucemen 
Pa es orne e 1 Et ee calice d'or, couronné de ad grande église. Les portes — 

assaisonnements. Versez dans une raisins mûrs, qui l’a mis là-haut? uren ouverles, et les Indiens, en 

terrine beurrée ou dans des moules! Et Ce tableau de la Passion de de Die „5 DR 

‘| séparés. Mettet dans une casseroje | Notre-Seigneur, qui l'a fait?“ EI fe Dieu. „ | 

d'eau chaude et faites cuire dans les armes des Oblats, de Monsei- Satan les aperçut, il cria: les voi- 


sine, puis piquant une pointe vers 


le sud-est, il se dirigea vers. Win- 
nipeg. 

Je sortis comme d’un-rêve, Ma 
respiration devint plus facile: 
Promptement je me rendis à la mis- 
sion, pour chanter la grand'messe 
qui devait avoir lieu à dix heures. 


| M. KALMES, O. M. I. 


moi, nous dirigions nos pas vers le 
temple à côté de la grande école. 

Je compris--aussitôt pourquoi, 
deux ans auparavant, le jeune mis- 
sionnaire avait fait transporter les 
gros billots à la ‘mission de Pine 
Creek. Devant noÿs était debout un 
des plus beaux | temples de tout 
l'Ouest canadien, . 

Très haut dans les airs, montée 
sur un clocher élégant, brillait la 
croix. 

La W de celte croix, comme un 
dard, me trynsperça aussitôt le 
coeur. Je sentis que j'étais vaincu 
et que le Christ dominait. 

Et plus encore, sur la croix se 
dressait un coq géant qui au.moin- 
dre souffle du vent, se tournait vers 
l'est, l’ouest, le sud et le nord, et 
avait l'air de çrier aux quatre coins 
de la terre: “Approchez, approchez, 
enfants des bois, venez à Pine 
Creek voir couch en terre le vieux 
Belsébüuth !” 

Nous entrâmes dans l’église, Ce 
qui me frappa d’abord fut l'espace 
immense du temple. Plus de mille 
de mes anciens serviteurs pouvaient 
s'asseoir à la fois sur ses bancs. Une 
autre remarque se présenta aussi à 
mon esprit: la beauté de ce Temple 
se tient iert cachée dans son in- 
térieur. Ml'extèrieur, l'église paraît. 
assez commune; bâtie avec des gros- 
ses pierres bleues, elle ressemble 
plutôt à un gros bateau flottant sur 
l'océan, ou encore à la vieille 
arche de Noé arrêtée sur le mont 
Ararat. 

Le Père Chaumont et moi avan- 
cions, touj Lui m'expliquait 
tous les d du monument. | 

—Et qui, jui demandais-je à mon 
tour, a conétruit ce magnifique mai- | 
tre-autel qu'on voit là-bas? Et ces | 
colonnes. du plus pur style corin; 
thien, qui les a conçues et exécu- | 


Abonnez-vous à 


| : 5 1 „ 
La Liberté 
619, Avenue MebDermot Winnipeg 


L'ORGANE DES CANADIENS FRANCAIS DU MANITOBA 


e Douze pages chaque semaine. 


. + Une page entière pour vous, 
Mesdames! | 


e Un “Cole des Jeunes” | mé 
plus de mille petits — ne 
de l'Ouest, 

e Une page agricole, cer 

e Une des centres fran 


PLUS NOUS SERONS UNIS, 
«PLUS NOUS SERONS FORTS! 


Anciens et aouveaux abonnés, faites une amicale 


propagande dont votre journal sortira grandi et 
dont vous bénéficierez. 1.5 
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| - COUPON D'ABONNEMENT 


Je désire m'abonner pour un an à la “Liberté”, Ci-inclus 
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75 


dans Salon 
n'avait pas trop bonne 


1 A 
. “Pas malade, non... mais les 


hier: “IL faut quelquefois si peu. #75, 


de c el si peu de temps pour 
que le bonheur s'en aille...” 


Jean-Marc le suivit un instant du 
regard. ù 1 
—Pour sûr ce serait un gen- 


Mi meri pour mademoiselle Janik. 
fit-T entre ses dents; seulement, 
voilà, je crois bien que la patronne 
a dans l'idée monsieur Pierre 
Mademoise'e de Thiaz faisait 
des buuqguet. dans le salon jon- 


Ligérémer, penthée, elle mélait, 
sur les bords d'u vase plein d'eau, 
des fleurs de genêi et des branches 
d'acacia rose. Au-bruit de la porte, 
elle se retourna; alors Nohel faillit 
jeter un cri. y ” 
Non, ce n'était plus Janik, ce n’é- 
tait plus la rieuse petite mère- 
grand! Des yeux cerclés de bistre, 
des yeux qui avaient pleuré et qui 


Pr 


Live out of your 


@ Durant 1936-37, 50 nouvelles variétés 
vées sur les terrains d'essai de 

Fayden ont reçu le “Manitoba 
Market Gardeners’ Award of Meru“, 

et dans les “All-American Trials” 
monde enter, la TOMA- 


pa 
a reçu la marque “RECOM- 
C'était la première fois 
canadienne rece- 
ombense enviée. 


GRAINES McFAYDEN DATEES, 
EPROUVEES CLASSEES 


trent le pie ‘de germina- 
tion d'après l'épreuve de la “Domi- 
mon Seed Branch”. Chaque paquet 
porte le numére d'épreuve du gou- 


croyons- 
nous, la seule Maison de Graines au 
Canada qui donne toutes ces inter- 


matten, fout comme nom avons été 
la première Compagnie de Graines 
au Canada à ndre des, Graines 


Datées (jour, mois. année) dans de 
22 paquets port payé, à Je et 
le paquet. 


GROS - | 
10 PAQUETS 25c. 
GRAINES DE LEGUMES 


Votre 25e vous revient avec 

votre prochaine commande 
@ DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 
sous, 250 FRANCO, et votre zac vous 
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cela, Hernard . Jai 
unt lettre qui m'a un 


j'ai passé une mauvaise nuit; 
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Elle s’assit, la tête baïssée, puis, a- 
près un instant, elle dit très bas, et 
péniblement, comme si les mots 
s’arrétaient dans sa gorge: 

Il y a quelque chose que vous 


suis fiancée au neveu d 
| docteur Le Jariel. | 
| Nohel crut que le sol croulait 
sous lui. Pa 

Vous êtes fiancée, vous! 

Il sentait qu'il devenait blème et 
que ses traits se tiraient comme 
ceux d'un mourant. Mais, dans la 
{douleur qui le poignait, il y avait 
| auss colere, une colère sour- 
| de, implacable. 

Janik fiancée! Et rien dans, ses 
| paroles ou son attitude ne l'avait 
[laissé pressentir à Bernard. Janik 
| fiancée! Et il l'avait aimée, sans 
| soupçon, sans remords ... Ah! Dieu! 
| l'avait-il aimée! ... II le comprenait 
| à cette heure ..… Et voilà que de tous 


A vrai dire, je n'en sais rien... 
J is en lui toute sa famille, si 
bonne, si heureuse, j'aimais les tra- 
ditions de loyauté, de travail, de 
sainteté patriarcale, dans lesquel- 
les il avait été élevé. Je me disais 
que ce serait beau d'être la joie de 
ceite chère maison où la bienvenue 
me _riait partout ... puis monsieur 
ef madame Le Jariel sont morts à 
un a d'intervalle, leur fille est 
entrée en religion, et Pierre est par- 
. ‘ 

Il a pu vous quitter! Son amour 
h'était donc pas digne de vous? 
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souffrait à cause d'elle. 

Mademoiselle de Thiaz avait quit- 
té le salon, elle s'était accoudée à la 
térrasse, tristement, la tête dans ses 
mains. Bernard l'apsrcevait par la 


me si elle lui était venue d’une 
grande lassitude qui prostrait son 
corps et d’un vide immense qui se 
creusait dans son coeur ... Les ch 


saisi quelque chose de ses tristes- 


ses, mais ce que votre candeur n'a 
pu concevoir, est le décourage- 
ment d'un être qui se sent fatale- 
ment poussé à agir mal et qui n'a 
pas la force de lutter; c'est la déses- 
pérance de celui qui n’a même plus 
l'intérêt, je dirais presque, la conso- 
lation du doute!..." Eh bien, ce 
Jacques Chépart,.ce pérsonnagé mal- 
faisant, cet heureux môrtel plus mi- 
sérable”avec sa fortune et da bril- 
lante notoriété que le plus pauvre 
des ouvriers travaillant, au jour le 
jour, pour sa femme et ses enfants, 
ce pessimiste, ce cruel, ce destruc-: 
teur de rêves; c’est moi. g 

—Jé le savais, Bernard ... je l’ai 
deviné, quand vous m'avez deman- 
dé cette fleur, répondit mademoi- 
selle de Thiaz. : 

Et, affermissant sa voix brisée, 
elle continua: 


MIER ORDRE : 


taire, vous pouvez. vous 


Examens du Service Civil 


sine ... et que Dieu vous protège! 

Nohel eut un mauvais rire, puis 
il sortit de la pièce. Au déjeuner, il 
parla de son départ très prochain, 
en s'excusant d’avoir déjà trop abu- 


sé de l'hospitalité cordiale de ma- 


demoiselle Armelle. L'éxcellente 
personne protesta vivement. 
—Encore une semaine au moins, 


amitié! 
II allait résister, mais elle ajou- 


—Janik a dû: vous parler de ses 
fiançailles, que nous allons pouvoir 
annoncer à tous nos amis . „Je dé- 
sirais que vous connussiez Pierre 
Le Jariel... 

II s'écria dans une bravade: 

Ae resterai, ma cousine, je res- 
terai.,. ma seule crainte était de 
troubler une réünion de famille; 
mais je serai trop heureux de pren- 
dre ma part de votr: joie, 

II parla beaucoup, déploya une 
verve qui émerveilla la vieille de- 
moiselle, puis, quand on fut sorti 
de table, il monta dans la chambre 
de la tourelle, et, mordant son oreil- 
ler pour ne pas être entendu, il 


Bernard, ou je douterai de 5 


les rêves du matin, il ne restait plus 
qu'une inguérissable amertume. Le 
vieux Jean-Marc avait raison: il 
| faut bien peu de temps pour que le 
| bonheur s’en aille . 

Affolé par son désespoir, Nohel 
| oubliait le caractère fraternel de 
| l'affection que lui_ avait toujours té- 
| moignée Janik. Avait-il jamais lui- 
meme pronencé une parole qui pât 
| autoriser la jeune fille à se croire 
| aimée d'amour? | 


| Janik, coquette, parce qu'elle 
1 


vait entouré de soins un convales- 
cent dont elle avait eu pitié, parce 
| qu'elle avait essayé de redresser un 
esprit faussé, de consoler un coeur 


eee avait ébauché un geste brus- 


| 


Il m'a quitiée pour faire son de- 
voir, ce qui était digne de lui, et 
digne aussi de moi, Bernard! . II 
m'a quittée, ayant foi en ma parole, 
comme j'ai confiance en la sienne. 
C'est le plus brave, le plus honnête, 
le meilleur des hommes. è 

Mais vous ne l’aimez pas, mais 
vous avez compris que cette affec- 
tion de jadis n’était qu’une affection 
fraternelle, et, pour que vous ayez 
compris cela, il faut... 

—Non, Bernard! 


ses ambiantes n'avaient plus pour 
lui qu'une forme indécise. Il était 
incapable de faire un mouvement, 
sa vie en eût-elle dépendu. 

Qu'est-ce que je vais devenir, 
maintenant ? 

Il ne savait plus s'il en voulait 
encore à Janik; il ne doutait pas 
d'elle; quelque chose de tout puis- 
sant sanctifiait sur le front de cette 
enfant les paroles que prononçait 
sa bouche. Elle avait dit: “Non, je 
n'avais pas pensé que vous eussiez 
pu maimer .. II la croyait. Et il 
se figurait les fiançailles de cette 
innocente qui, sans rien connaître 
de la vie, avait engagé sa vie. 


que, comme pour lui-fermer la bou- 
che; il continua en s’animant: |. 
—Non? pourquoi dites-vous non, 


chagrin; parce qu'elle avait parlé avant que j'aie parlé... Vous avez. 
du devoir humain et de la volonté donc deviné... Si vous comprenez 
| divine, à celui qui n’y croyait plus? “maintenant” que vous n’aimiez pas 
| Une coquette bien étrange, alors, et | Pierre Le Jariel, c'est que. vous an 
aer in vraisemblable, à force de | — un pr c'est... Ah! Janik, 
perfidie. anik, ne dites non... 

| Mais Bernard ne raisonnait pas; | Nohel 6 le 
il souffrait; après avoir enñtfrévu le regard de la jeune fille. Elle se leva, 
| ciel il venait d'être rejeté violem- | gfjreusement pâle, 

| ment sur la terre; après avoir rêvé | vous vous méprenez, Bernard, 
[le bonheur, le bonheur à deux, il dit-elle en étouffant un peu. Je n’ai 
se retrouvait seul dans la vie, ayant | jamais aimé, je n'aime personne dé 
au coeur une blessure que la main f'amour auquel vous faites allu- 
| aimée ne pansefait pas. Il ne rai- | sion... Quand j'ai été séparée de 
sonnait pas et il éprouvait, dans sa pierre, j'étais une enfant; depuis, 
| grande douleur, un désir méchant | j'ai grandi, j'ai réfléchi, et j'ai mieux 
et bien humain de torturer celle qui vu en moi, voilà tout!... J'ai eu 
{le torturait ainsi Par un suprême | tort de m'engager si vite, sans sai- 
effort de volonté, ii contint son sir la portée de l'engagement que je 
chagrin; sa voix, prête aux sanglots, | contractais et, peut-être en cela ne 
| s'acéra, mordante. - | suis-je pas seule fautive: on m'a 


La coupable, c'était mademoisel- 
le Armelle qui, naïvement, avait pa- 
ré la réalité d'un reflet des romans 
idylliques de son imagination sen- 
timentale. 

—Pauvre Janik! pensait le jeune 
homme, 

Mais il pensait aussi et surtout: 

—Pauvre Bernard! j 

Car il se disait que Jeanne était 
jeune, qu'il y avait en elle une frai- 
cheur d' impressions, une volonté de 
bonheur qui triompheraient d’une 
première déception. 

L'avait-elle aimé, lui, Nohel? 

Et elle aimerait son mari, fran- 
chement, sincèrement, parce qu'une 
femme “doit” aimer son mari, et 
aussi parce qu'il y avait en elle un 
grand besoin d'aimer, qui cherçche- 
rait fatalement sa satisfaction. 


—Si le devoif de la vie n’était pas | Sanëlota. 
imposé également à tous les hom- vin 
mes, je vous dirais encore: Jacques 0 
Ghépart est tenu de vivre, car son Bernard pensait- “Si l'enfer n'est 
intelligence est un bienfait dont il] pas un mythe, on doit y souffrir ce 
doit compte, car son talent, puis- | que je souffre!” Mais il avait For- 
sant pour faire le mal, le serait aussi | gueil de sa douleur, il voulait qu'el- 
pour faire le bien! le restât insoupçonnée de_mademoi- 

Ae vous remercie pour Jacques | selle Armelle, il voulait que Janik 
Chépart... et je vous envie ce ju- | n’en put mesurér l'étendue. Pour 
gement impeccable, cette rectitude | dérober aux deux femmes son visa- 
absolue d'idées qui vous fait négli- ge décomposé, il s'enfuit, loin dans 
ger les exceptions et passer sous si- la campagne, demandant à la brise 
lence les conjectures où le devoir | de mer un peu de fraicheur, à la 
de certain homme pourrait ne pas paix des champs une açcalinie pas- 
être rigoureusement semblable au | Sageère. 
devoir de tel autre!... Mais, ne Tout à l'heure encore, dans la tou- 
pensez-vous pas que la femme, elle | relle où il cachait ses larmes, il's'é- 
aussi, doit accomplir sa mission sur | tait juré de lutter, de disputer Janik 
lerre, et cette mission n'est-elle pas à, l’homme dont on Jui.imposait la- 
de chnsoler les malheureux de ra- niour. A moitié fou, il s'était dit: 
mener dans le droit chemin ceux pierre Le Jariel né l'aime pas. 
qui s’en sont écartés? ” 

—Le devoir d'une femme, c'est, ans sans elle, moi? Est-ce que j'au— 
avant tout, de se dévouer à son ma- | rais pu renoncer à Ja voir, à en- 
ri; d'élever ses enfants, de faire de! tendre, à respirer le même air qu'el- 
ses fils des hommes, et de leur ap- |le?... Non, il ne l'aime pas, moi 
prendre qu'il y a contre la douleur seul je l’aime .. Elle m'aimera par- 
d’autre recours qu'un coup de pis- ce que je veux qu'elle m'aime, par- 
tolet. ce .que la puissance de cette volon- 

Bernard n'eut pas l'air de com-|té de tout mon être fera passer en 
prendre. a elle quelque chose de l'amour qui 

—Voilà, répliqua-t-il toujours iro-| m'a brisé, plus fort que la raison, 
nique, un devoir qui ressemble sin- | que le devoir, que fout... Alors, 
gulièrement au bonheur! oh! alors, je défierai l'univers en- 


Est-ce que j'aurais pd, vivre trois | 


Vous ne croyiez pas si bien di- 
re, Bernard, répondit Janik avec un 
sourire triste. Oui, le bonheur est 


tier, et personne ne pourra me la 
prendre. 
Mais, avec lu fièvre du désespoir, 
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Symptômes 0e cosséqueages 
de l'ANEMIE, 


—Vous êtes’ fiancée? répéta-t-il. | beaucoup influencée!... Je n'ai pas 
Toutes mes félicitations, ma cousi- | assez pensé à mon fiancé. Son re- | 
ne; voilà une grande nouvelle dont | tour, notre mariage, ne — | 
je ne me doutais guère! Comment | saient que dans un brouillard ta- 
\ l'homme que vous aimez peut-il vi- gue ... Tellement vague que dh! 
vre loin de vous? c'est étrange! ... mais c’est hier que 
Janik parut surprise de ce ton | j'ai eu pour la première fois l’idée 
railleur, mais elle répondit avec une | de vous en parler. Une sotte timi- 
douceur calme: | dité m'a arrêtée, et j'étais décidée 
Pierre Le Jariel est marin... II 4 prier ma tante de vous annoncer 
a trois ans qu'il est absent pour mes fiançailles, que vous deviez 
son service, Hier j'ai reçu une lettre | connaître, si peu officielles qu'elles 
datée du Caire; dans quelques jours | fussent, lorsque cette lettre est ar- 
| il sera ici... | rivée ... On l'avait posée dans ma 
|. —Mon Dieu! quel bonheur pour chambre où je l'ai trouvée le soir. 
vous, ma chère enfant! ... Les sé-| J'ai été étonnée, saisie... C'était 
paralions sont si dures, quand on bien naturel, n'est-ce pas? Comme 
s'aime! : ‘ _ j'étais un peu énervée, contre mon 
| La voix de Nohel: était âpre, ses habitude, j'ai pleuré sans savoir 
paroles sonnaient mal. Janik se | pourquoi... Ma je serai fière d'e- 
tut. mais ses yeux se levèrent pleins | tre la femme de Pierre Le Jariel 
| de reproches. Alors le jeune homme et... et j'aimerai mon mari. 
| reprit, plus gravement et tes bas: Ei si vous ne pouvez pas l'ai- 
mer? : 


Pourquoi ne m'aviez-vous rien 5 
* 

3 ee 3 8 5 D'un mouvement inconscient, 
| i . dd he Bernard avait joint les mains; il 
elle. Ah! ne croyez pas que j'ai man- reprit, la voix suppliante: : 
qué de confiance en vous... _Réfléchissez Tant que cet o- 
er Re in ronglémps aue | dieux mariage n'est pas accompli, 

: ) vous êtes libre ... réfléchissez! 
—Nous sommes de la même fa- 
mille, Bernard, on a dû vous ap- 
prendre, comme à moi, qu'une pa- 
role donnée est un engagement 
Je ne suis plus libre. 

A ces mots, Bernard changea de 
visage, un rire cassant lui échap- 
pa. 

—On ne m'a rien, appris à moi, 
ma chère... J'ai toujours conduit | 
ma barque au gré de mes désirs ... | 
Ces pourquoi j'ignore totalement 
la mesure et la pondération qui font 
les vies calmes et sages... Mais, si 
Jai souvent meurtri ceux qui m'ai- 
maient, du moins, je n'ai jamais 
trompé personne. 

—J'ai donc trompé quelqu'un, 
moi? 

C'était dit fièrement, comme un 
défi. : 

— Vous m'avez caché que vous é- 
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tes fiancée .., c'était agir sans fran- | 
1 chise, Nuvez-vous donc jamais ven- dire: le suicide est une lâcheté 


Maintenant, Nohel raisonnait froi- 
dement et logiquement, comme s’il 
se fût agi de la destinée fictive d’un 
personnage de roman. 5 

Mais soudain, — ce fut une sen- 
sation étrange, poignante, — il se 
rappela que cet homme à qui on al- 
lait arracher sa dernière chance de 
bonheur, un faible petit coeur de 
femme sur lequel il avait concentré 
toutes ses espérances, que cet hom- 
me qui souffrait tant: c'était lui Et 
il entrevit qu'il serait au-dessus de 
sa force de supporter que Janik, sa 
Janik, appartint à un autre! Alors 
une lumière se fit dans son esprit, 
le sourire d'autrefois, le sourire de 
Jacques Chépart, tordit sa lèvre, 
quelque chose de sombre brilla dans 
son regard empreint, tout à coup, 
d’une sérénité terrible et il se. dit: 

—Je peux mdurir! 
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Au même instant un cri jaillit, 
éperdu. . 

—Bernard, vous pensez encore à 
vous tuer?... 

Devant le jeune homme, Janik é- 
tait là, très pale 

II balbutia : - 

—Comment avez-vous 
jamais songé à me tuer? 

Elle suffoquait. 

Ae le sais ... vous Havez dit pen- 
dant votre maladie... dans votre 
délire... Je le sais... et quand 
vous parliez de mourir, vous aviez 
ces yeux-là, vous aviez ce sourire- 
là! Oh! Bernard, que c'est mal!.., 

Elle joignait les mains. Mais lui 
n'était pas touché de cette supplica- 
tion. 

Dur, amer, il s'écria: 

—J'ignorais que vous fussiez si 
bien renseignée ... Cependant, vous 
vous êles, trompée, si vous avez ja- 
mais cru que j'abandonnais le désir 
et la résolution d'en finir avec la. 
vie. 

Elle essaya de protester, il lin- | 
terrompit. 

—{h! je sais ce que vous allez 


que j'aie 


* 
* 


mo- | 


quelquefois un devoir... le devoir | cette exaltation était tombée, rem- 
des femmes justement ... car, pres- | placée par le mal sourd d'une tris- 
que toujours, le bonheur de ceux qui |tesse, sans violences, comme sans 
nous entourent dépend du nôtre. espoirs. 

—Soyez donc heureuse, ma cou- Notiel savait que Janik n'était pas 
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Les deux hommes de l'heure en 


Elle ‘aimerait peut-être celui 
mait tant, mais, si elle se 
rait comme engagée à Pi 
réel, rien ne le lui ferait oubli 


Bernard ‘croyait presque parler 


teinme à s'étourdir” de sophismes. 
ji l'ai- , 


tant sa pensée était intense, et, dans 


ce Jangage” muet, il disaiti 
-Von, je ne veux pa 

mes! Mon amour est ‘ 
ne vr pas ſton malheur, Je 
raîtrai :.. 
vous ne songercz pas à me pleurer. 

Mourir, enfin mourir!... 

L'idée* avait repris Jacques Ché- 
part, et, maintenant, ni vaihs re- 
Larcts, ni fugtifs espoirs, nex chas- 
seraient plus! 

En méditant, 
marché. Les ‘paysans, occupés aux 
champs, - s'etonnnient de voir pas- 
ser, pâle et furtif comme une ombre, 


uneste, et je. 


il avait beaucoup 


que tu m'ai- 


3 


dispa- 
. près de votre mari, » 


U 


LA 


cet homme jeune et élégant qui ne 


remarquait pas leur salut. , 
Où allait-%, Lui-même Tigno- 

rait. Et d'aill 
Le soir to: 

la plaine, les contours des objets 


rs. que lui importait? 
ait déjà très bas sur 


* 


commençaient à se perdre dans la 


devant Ta Fontaine de madame Ma- 


rie, qui pleurait toujours de su pe-“ 
tite voix douce... Et Janik aussi 


était venue là. Fatiguée par l’insont- 
nie de la nuit précédent, elle s'était 
assise à terre, près de la source et, 
tandis que sa tête alanguie s’appu- 
yait à la margelle de mousse et de 
gazon, le sommeil l'avait prise. 
Elle dormait encore, 
larmes au bord des yeux. Bernard 
s’arrèla, à peine surpris, car, pour 


lui, Janik était partout, et il la con- 


templa à longs regards: dans cet a- 
bandon de son être lassé, elle sem- 


jeune homme se fondit, ému de cet- 
te pitié attendrie qu'on ressent à 
voir souffrir un enfant. 

Un désir le tourmentait de deman- 
der pardon, de s'agenouiller près de 
sa petite rousine 
dans l'herbe humide, lPourlet de sa 
robe oe rubans de son soulier. 

—Ahlisi vous m'aviez aimé, pour: 
tant! Si vous niaviez almé, Janik! 

Et il enveloppait la jeune fille 
d'un &egard fou ou il y avait de 
l'amour et surtout de la douleur ... 
Un espoir suprême le grisait; sou- 
dain il lui semblait qu'entre les le- 


avec”, dre 


Pr 
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blait plus délicate et plus faible; si“ 
délicate et si faible que le coeur du 


et de baiser, la. 


vres entr'ouvertes de Janik, un nom 


allait glisser, et que ce nom serait 
le sien. II n'osait plus respirer, son 
coeur battait à sé rompre... 
Mademoiselle de Thiaz- ébaucha 
un mouvement, pris... ce fut à pei- 
ne un mot, mais Bernard l'entendit: 
| Pierre.“ 


brume, l'air était d'un calme op- 
ssa Soudain, Nohel se trouva 


ouvrit les yeux. 
(A suivre) 


Le premier ministre Edouard Daladier (à gauche) et M. Georges Bonnet, mj- 
nistre des Affaires Firangères, sont actuellement les deux hommes d'Ftat f 


les plus en vue dans le champ de la politique internationale 
termédiaire de son ambassadeur à Rome, 


dirige les pourparlers entdmés 
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en vue 


. Le premier, par 


d'un pacte d'amitié entre Paris.et Home, tandis que le second surveille présentement — 
des intérêts de la France au conseil dé la S. D. N., à Genéve, 


murmura-t-elle, et elle 


